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A. DENIS, Directeur-Propriétaire.

FEUI

SANS MERE
—_——

DEUXIÈME PARTIE

INNOCENT OU OOUPABLE?

—

V1]

LE REVE DE SUZANNE

(Suite)

—Je dormais a demi, de ce som-

meil impérieux qui vous tient sans
qu’on y puisse résister. Je me suis
soulevée sur mon coude, j'ai regar-
dé : j'ai cru avoir rêvé, il n’y avait
plus rien.

—L'ombre avait disparu subite-
ment ? .
—Oui monsieur.

—Et vous n’avez encore parlé de
cet incident à personne ?
—Non, à personne.
—Pourquoi ?
Elle hésita.

—C'était trésintime, ditelle en-
fin. Jo ne puis rien préciser encore.

11 fallait qu'on m’inspirât une très
grande confiance pour oser parler
de ces choses. Or ce juge avec ses
questions, sa mnalveillance,sa séche
resse n'était pas fait pour ouvrir

moncour et nes lèvres, tandis que
YOUS......

Elle s'arréeta.
—Tandis que moi ! insista M. Ma-

rais qui voulait connaître à fond la
pensée et l’âme de la jeunefille.
—Vous êtes bon, vous monsieur.

Vous ne croyez pas Pierre conpa-
ble.
—Qui vous l’a dit ?

—Je vous ai entendu avant hier,
quand vous le lui avez affirmé là-
bas dans le cabinel, et avec quel
cœur, grand Dieu! Alors j'ai pen-
sé ; je reviendraile trouver, et à lui
je dirai Lout
—Vous avez bien fait, mais vous

précisez si peu!

—Jenele puis faire davantage.
Et méme après y avoir pensé et re-
pensé depuis plus d'un mois que ca
s’est passé, je suis encore à me dire :
Je l'aime toujours c’essur ; aus-

si n’ai-je pas révé,et l’ai-je vrai-
ment vu ?
—Vous n'avez pas entendu le

bruit d'une lutte.
Rien dn tout.
—Vous n'avez pas remarqué si

Fugène Gages était souillé de boue,
s'il avait le visage Doulversé, les
yeux hagards ?
—Non ; rien ; je l’ai vu ou j'ai

eru le voir debout auprès du er-

cean, et c’est tout.
—Mais qu'y faisaiti! auprès de

ve berceau ?
—Je ne le sais pas. J'ai peut-

être rêvé ajouta-t-elle avecdécoura-

gement.
—Non je ne le crois pas. Vous

êtes une jeune fille intelligente et
énergique. Si cette idée de la pré-
sence de Gages vous esl restée aus-
si profondect s1 tenace que vous
l'avez encore, ce n'est pas un songe
qui l’y a laissée. Malheureusement
le sommeil de votre âge vousa ter-
rassée, et en vous enlevant vos for-
ces, ne vous à pas permis d'appro-
fondir l'impression reçne.
—Malheureusement ! Oh! oui,

monsieur, surtout pour M. Pierre
qui est si honnête etsi bon. Vous
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avez bien raison de le croire inno-
cent! Untel homme, voyez-vous
n’est capable de rien de mal, pas
mème d'une mauvaise pensée !
—Comme vous parlez de M. de

Sauves.

-—Songez donc, monsieur, jé'lais
une pauvre petile orpheline, sans
feu milieu. Mon père venait d’être
écrasé dans une manœuvre de wa-
ons. M. Pierre, qui le counais-
sait à peine comme on connait seu-
lement un pauvre homme d’équipe
est venu lui-même m'’annoncer
mon malheur dans notre mansarde
Ah ! depuis six ans passés que je vis
avec eux, je le connais bien… allez.
Je l'ai vu, dans toute les circons-

tances, et jamais son caractère ne
s’est démenti une seconde.

—ll ne vows a jamais fail la
cour

—Lui? Ah !monsieur, si vous

connaissiez à fond M. Pierre, vous
ne parleriez pas ainsi. M. Pierre
à aimé sa femme lorsqu’elle était
vivante, et Ini sera fidèle toute sa
vie. Il s'est imaginé quecette fi-
délité était un devoir, il l’a dit à sa
sœur, el Pierre accomplit rigide
inent la moindre de ses obligations
sans en dévier jamais, dut-il en
mourir !.….
M. Marais sut frappé de la façon

intelligente dont Suzanne présentait
ces observations faites par elle.
—Ët Eugène Gages ? dit-il, quel

homme est-il ?

—Intelligent comme pas un.
Capable de bons senliments je l’ai
cro ela... je le crois encore. Mais
noceur an dernier point,
—Aimant Pargent ?

—Comme tous 22 autres noceurs,
oui.
—Sans scrupules ?
—!l n’en à pas eu beaucoup avec

moi, puisqu'il aimait sa femme.
—Avait il de l’amhition ?
—Oui.

—A quoi vous en êtes vous ap?r-
cue ?

—Il répétait souvent : je ne snis
qu’un pauvre diable d’ouvrier, sans
avances, sans le sou. Mais qu'une
occasion se présente, que la veine
m’arrive, que j'ai jamais le pied à
l’étrier, et je veux faire une fortu-
ne à étonner tout le monde.

—Quel malheur que vons n'ayez
pas vu plus sûremant si c'était Inj,
la nuit du crime!

Puis au boul de quelques minu-
tes

—Vous n'avez rien remarqué,le
lendemain antour de vous, rien
découvert.

L'expressive physionomie de Su-
zanne se voila d’une évidente nnan-
ce d’hésitation.

—Allons voyons, dit M. Marais
continuez à avoir conflance, vons
n'avez rien à craindrepour moi ma-
demoiselle.
—Eh bien, le lendemain, en ou-

vrant les yeux, quand j'ai réfléchi,

je me suis dit tout de suite qu’on
m’avail peut-être volé lapetite. J'ai
regardé, le cœur me Dattant 3 me
rompre la poitrine : Elle était tou=
jours dans sou berceau et ella dor-
mait. M.de Sauves cst arrivé, je
la lui ai montrée, elle a ouvart ics
yeu, et...
—Et quoi ?
—Ces yeux que j'avais vus

ou que j'avais cru voir la
veille, plus bleus que le ciel,sem-
blables a ceux de M. Georges,ne me
parurent plus de la même nuance,
ils étaient bruns : aujourd'hui,ils
sont noirs......
—Cest bien subtil. Les enfants

quand ils naissent changentsi vite,
Et entre des yeux noirs et des yeux
bleus foncés, il y a si peu de diffé. 

(BUREAU : 114 rue Cascades)

rence, la nuit surtout, carcestla
nuit quelle est née,cetle pitite fille,
—Oui, monsieur* Mais il v avait

autre chose.
—-Quoi donc ?

—l{ me semblait que j'avais mis
à l’enfant, quand elle a été nee,
une braeière brodée, et celle queje
lui voyais, était blanche el tout
unie.

= Ah ceci c'est plus grave, Et
cette brassière n'avait pas été faite
ou achetée par Mme Chaniers ?

—C’est-à-dire que madame était
allée au bon marché où il y avait
une exposition d'objets de lavet:e;
elle en avait acheté un tas, qu’elle
avait serrés en rentrant, dans une

commode. Mais je suis a peu près
sûre de n’avoir pas pris dans ce
meuble pour habiller l'erfant.

—Vous avez pu voustromper ma-
dernoiselle,
Suzanne n’insista pas.
Elle ne savait pas qu’Adèle avait

porté toute une provision de pelits
vêtements chez l’auline Gages, et
eliene put pas par conséquent,
éveiller l'attention de M. Marais sur
ce point.

Cependant celui-ci avait l'esprit
trop fin, pour ne pas approfondir
ce que la femme de chambre ve-
naît de lui dire.

—Oui, Eugène Gages était allé
dans le petit hôtel.
Suzanne ne l'avait pas rêvé.
Mais qu'y faire ?

Pas pour y tuer Georges Chantiers,
puisque le crime avait en heu dans
le cabinel,et probablement avant le
moment où Suzanne. {enue long-
temps éveillée par les soins donnés
avait pu être arrachée par un som-
weil tard venu.
Alors quoi ?
Y voler lenfant.

Non il n'avait pas intérêt à cela,
Et la petite enfant n’avait pas dispa-
ru.

Y opérer une substitution ?
C'était dangereux, dicté par nn

sentiment plus délicat qu’un hom-
me du millieu d'Eugène Gages ne
les éprouve d'ordinaire, 3nais pas
impossible.

En effet une intelligence extraor-
dinaire pruvait avoir affiné chez le
mécanicien certaines  impres-

L'amour paternel était-il de cel-
les-la.
Au moment de s’expatrier,redou-

terait-il de laisser sa fille par der-
rière, seule,oruheline, livrée en des
mains étrangères ?

Avait-il voulu lui donner une

mère et une famille à la place des
soins mercenaires qu'il redou-
tait 7...
Mais alors pourquoi avail.il lais.

sé de argent pour l'autre, celle qui
dans ce cas ne lui tenait à rien ?

Pourquoi s’était-il préoccupé de
son existence, de sun gr nd ave-
nir.
Par intelligence pure et pour

qu’un abandon complet n'éveillit
pas les soupçons ?

Peut-être aussi pour que cette

idée généreuse, ce semblant de sa-
crifice paternel en l’enlourant d’une
auréole inléressante l'empéchâtd’é-
tre accusé dut crime épouvantable
commis.
En une vision plus rapide que

l'éclair, M. Marais eut la claire in.
tuilion que tout cela était peut-être
la vérité.

---C'est bien fort.
C’est pour le coup, si je parle de

ces choses que je vais étre taxé de
romancier.
Par acquit de conscience, cepen-

dant il envoya chercher madame
Tureau.  

—\'ous avez assisté

madame Giges ? lai
t-il,

—Oui, monsieur, avec un mêde-
cin du quartier, le docteur Lar
ny.
—Que savez-vous ?

Elle le raconta simplement, naï-
vement, comme une brave femme
qu'elle était,

Elle dit la mort de la malbeureu-
se Pauline et s’étendit beaucoup
sur le «lésespoir d’Eugène.

l’uis comment il s’étaic «ngagé
et élait parti avec trés peu d'argent
donnanl sa prime d’engagement
pour la petite.

—Paraissaitil aimer
demanda M. Marais.
—Il l'a bien prouvé, répondit

Mme Lureau.
—Vous avez pris le bébé chez

vous tout de suite ?
—Non, seulement la veille du dé-

part du père.
—Et jusque-là où était la peli-

te ? .

—Chez lui, rue Pixérécourt. Mais
C’est moi qui l’ai soignée, l'ai fait
boire.

—Elait-elle belle ?
—Magnifique.

—Ne trouvez vous pas qu’elle a
changé dans les premiers jours qui
ont suivi sa naissance ?
Madame Lureau parut très éton-

née
—Je ne comprends pas dit Mme

Lurean.
—Je veux dire qur quelquefois

un enfant a les yeux noirs ou bleus
quand il nait, les cheveux blonds
ou noirs, el que quelques jours
après on est étonné de voir que
tout an lui à changé, s’est modi-
fie.
—Non dit Mme Lureau, sans se

demander pourquoi toute ces ques-
tions lui étaient faites, je nai rien
constaté de tout cels. Superbe la
petite est venue au monde, superbe
elle est encore aux environs de
Cain ou je suis allé lu mettre en
nourrice.
—Suzanne à rêvé ! se dit M. Ma=

rais,
Et cependant, malgré une sorte

de pressentiment qui le portait à
croire à la réahté, de ce que lui
avait confié la femme de chambre,
il dut y renoncertout à fait, quand
lui arrivèrent les renseignements
demandés à Philadelphie :
Eugène Gages menait une con-

duite exemplaire.
Surle bateau qui l’avait tranpor-

té de France en Amérique il avait
vécu sobrement, simplement sans
se permettre le moindre extra,ni le
moindre supplément.
A Philadelphie, il était entré

dans l’usine qui l'avait engagé,et
Y travaillait comme il l'avait pro-
mis, prenantses vivres à Ja cantine
se contentant de très peu de choses
dépeusant le moins possible.
Non seulement il ne s'élait pas

dérangé une seule fois, mais le di-
manche ou les ouvriers sont libres
et ou l’usine était fermée, il était
resté seul, fuyant les lieux de réu-

à la mort de

demanda-

l'enfant ?

nion, errant dans la campagne,sans’
amis.

Il était d’une tristeste_morne, ne
riait jamais el ne parlait à person-
ne,

On ajoutaitque ses cheveux
avaient légèrement blanchi.
Enfin celui qui donnait ces ren-

seignements-là terminalt son rag.
port en disant,

—Eugène Gages parait en proie à
un profond chagrin.
M. Maraie, les sourcils froncés,

plus hésitant, plus perplexe que ja-
Mais murmura:  

P. U. VAILLANT, Rédacteur
    

—Remords ou douleur ! Qui me
le dira.

Maitre Leval fut d'autant plus
désespéré de ces renscignemenis si
différents de ceux qu’il espérait,que
Pierre de Sauves continuait âjlui
imposer le plus scrupuleux silence
sur toutes les confidences qs”il lui
avait faites,

Depuis qu'il * avait revu sa sœur,
M. de Sauvess'était dil que la bles-
ser en quoi que ce soil, Yserait
pour Ini Ja plus épouvantable tortu-
re,

Or, avouer qu’il avait soupçonné
Georges d’une infidélité, surtout
Georges aujourd’hui£ morl, quel-
le blessure pourle cœurde la jeu-
ne veuve!

Etait-ce ainsi qu’il pouvait recon-
naître sa tendresse, son calme, son
dévouement, tous ces sentiments
exquis qu’elle lui avait prodignés ?
Non jamais.

Au bout de quelques jours, M
Leval insistad’autant moins qu’é-
tant parvenu à faire causer Jeanne
Descours dans un endroit public,
et sans que la Tigresse se doutât de
la personnalité de l’avocal, celui-ci
acquit la certitude que les craintes
de Pierre à son sujet ètait justifiées.
Une haine haine terrible subsis-

tail dans son Cœur vis-à-vis M, de
Sauves,

Et pour assonvir, pour faire du
malà Pierre, Jeanne raconterait
ou uierait, inventerait et cacherait
tout ce qu'elle pourrait.
Jeanne était trop intelligente,

étant donné surtout son peu de
scrupule, pour qu’on encourüt cette
terrible chance de l'appeler comme
témoin, et de l’introduire dans l'af-
faire, à quelque titre que cela fat,
D'un autres coté François Rey

était introuvable.

Tousles efforts de M. Marais pour
arriver à se metlre sur sa Lrace
avaient été vains.

Personne ne le connaissait, ne
avait vu, ne pouvait donner sur
cette personnalité mystérieuse la
plus légère information.
Pour M.de Conrneuve, pour la

presse, pour tous cenx qui s'oceu-
paient de l'affaire, il n’y avait plus
un doule possible,

Francois Rey n'existail pas, nar
vait jamais existé.

M.de Sauves. pour envoyer ces
valeurs, avait pris Ce nom, le pre-
mier qui s'était présenté à son ima-
gination,

Tout comme il avait donné pour
adresse le Grand Hôtel, cette im-
mense caravansérail où il pensait
faire perdre sa trace dans l’énorme
va et vient journalier qui est celui
de cette maison.

Pris de court, il n'avait pas eu le
temps de chercher ni de préparer
autre chose.
La reconnaissance formelle de

M. Sallanges du Havre, du courtier -
maritime, des employés de la poste
avaient apporté dans l’esprit de cha-
cun la conviction la plus absolue
touchant la culpabilité de Pierre
de Sauves.
—-Non véritablement, nous avons

trop peu de chance,s'écria M. Levab
enserrant à la briser la main de
l'ingénieur, tous nous échappe A lx
fois, tout est contre nous! Vous:
avez en tort de me choisir comme:
avocat ! Je nai pas assez jde talent.
Je ne sais pas découvrir ce qui vous

sauverait ! J’ai la certitude de votre
innocence et je vais vous laisser
condamner.
Mais depuis que Pierre avait revu

sa sœur et son fils, depuis que Ro-
bert lui avaitdit.
—Pourquoi pleures-tu, papa,puis-

que tu n'as pas fait de mal àper—
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sonne ?
Depuis qu'Adtle on Axant sur lui

son beau regard si chaud de ten-
dresse et de foi, si plein de confian-
ce et d'énergie, depuis qu'elle avait
ajouté : ;
—Tousles honnôtes gens te plai-

gnent et testiment; el nous, nous

Vadorons......
Pierre s'était redressé de toute la

hauteur de sa vie immaculée, de sa
droiture impeccable, de sa sa cons-
ciencesi délicate et si tranquille.
—Ne perdez donc pas courage,

ditil à Me Leval, qui sait ce que
nous réserve l’audience ?
—Oui, parce que la loyauté et

l'honneur doivent être toujours
plus fort que toul, répondit-il en
repélant tout haut cette idée qui le
premier soir deson emprisonne-
ment à Mazass'était présenté à son
esprit et l'avait empiché de suc-
comber à sa honte ct ison déses-
poir.

IX

L'EQUIPE D'UN HOMME AUSTERE

Il faisait une chaleur atfreuse,
mais lempérée par une brise qui
venait du fleuve, le Tage, très lar-
ge, très beau, et dont les petites on
des Dleues s’en allaient vers la mer
frissonnantes ct inoirées sous les
rayons dusoleil comme une trainée
de soic sous la lumière des lustres,
Dans un des plus beaux quartiers

de Lisbonne, se dressail, toute bâtie
en marbre, entouré d'un jardin
splendide, la riche maison de com-
mission Raymond Bosc el compa-
guic.

Raymond Bosc, arrivé il y avait
Une quinzaine d'années à peu près
de Bordeaux, pour y placer à Lis-
bonne les vins paternels,avait trou-
vé le pays splendide,la ville accueil-
lante.

Au lieu d'y faire un séjour de
quelques semaines, il s’y était ins-
tallé, il y avail eréé une maison de
connmission pour les vins, dont le
but était de recevoir de Bordeaux
les admirable produits du Médoc
puis de renvoyer àson père et à son
frère, vestés dans lagmère patrie, les
vius du Portugal.

Il avait réussi, la maison était
devenn solide et honorable, la for
tune considerable.

Mais ce qui avail aidé

ses relations, à le faire connaitre

avan:ageusement, C'était son ma-
riage avec Mlle Carmen Lopez.

Fille d’un des hommes les plus
considérés de Lisbonne, Carmen

avait ouvert à son mari les portes
le la meilleure sociélé portugai-
se.

Elle avait ainsi grandement con-
tribué à sa réusite,lout autant qu'el-
le avait fait son bonheur.

Non seulement, en effet, Mme
Bosc était la plus jolie femme que
l'on puisse trouver, mais elle était
bonne, intelligente. dévouée, ne
pensant qu'aux autres, élevant eu

mère de famille accomplie les deux
enfants qu'elle avait dounés à son

mari

à étendre

Une seule ombre gâtait ce ta”|
bleau admirable.

Carmenétait jalouse, mais jalouse
comme on ne l'est pas ; jalouse à
n'en pas dormir, à en tomber mala-
de.

Et cela sans un prélexle, sans uu
motif, sans que Raymond qui ado-
rail sa femme, cdl peut-être man
qué jamais à la fois conjnga-
lel.

Elle le soupgonnail sans cesse et
toujours.

Dans la rue s’il tournait latéte,
elle lui disait les veux brillant et Ja
parole brève,
—Qui regardet-tu ?

Au théatre, elle suivaitla direc-
tionde sa lorgnette et faisait une
scène si quelques jolies [emmies se
trouvaient au boul.

—Mais puisque je te dis que je
n'aime que toi ! répétait-ilsans ces-
se.

—Ah! faisuit-elle toujours mé-
fiante, leshommes sont si peu scru-
puleux et un -malheur est -si vite
arrivé !

 

—Ces soupçons me froissent, lui
affirmait-il souvent,

—Je t'assure lui dit Raymond
une fois qu'elle était allé plus loin
que de coutume, je t’assure que
quelque jour je te donnerairaison
pourte punir de ces injures que je

n'ai jamais méritées.
Elle devint très blanche de colé-

re.

—Tu sais,arrange-toi pour que je
ne le sache pas, alors... farce

que...
—Parce que ?
—dJe me tuerais.
Tleut peur.
Dansles yeux de la jeune femme

il y avait une résolution arrêtée,
terrible.

Ce malin là Raymond Bosc étail
seul dans son cabinet, dépouillant
son Courrier de France.

Ily avait un peu de temps qu’il
était allé faire un grand voyage en
Angleterre, à Jersey, au Havre, à
Paris, à Bordeaux mèmedans sa l'a-

mille,depuis lors ses affaire s'étaient
décuplées, sa correspondance aussi.

C'élaitunjoli garcon, au fin ty-
pe bordelais,et auquel l'austérité
absolue de sa viejavait couservé une
grande apparence de jeunesse.
Raymond Bose avait une quaran.

taine d’années, on ne Tui eu cut pas
donué trente.

Il était de taille moveune, admi-
rablement proportionné ; des veux
bruus, au regard tres droit, éclai-
raient un visage extrémement sym-

pathique, dominé par un magnifi-
que front haidi et intelligent que

couronnaient des cheveux très noir
coupé ras derrière et sur les témipes
mais légérement bouclés audessus
de la tété.
Une lettre plus volumeuse que

les autres atlira sou altention.
Elle était timbrée de Paris.
Il Pouvrit.
En tête, en varactère imprimés,

il y avait:

MAISON DE COMMISSION ET D'EXPOR-
TATION DUVREGIER FRERE

Ile contenait les {lignes suivan-
Les;

“Mon cher ami.
“Il se passe en cr moment i Pa.

ris un fait tres grave, et il faut que
vous Viviez dans l'indiférence heu-
reuse et dans la quiétude absolue
devotre admirable pays pour ne
pas avoir appris.
“Mais vous ne lis 7 probablement

pas les journaux français sans cela
vousm'en eussiez dit ut mot.
“Davant votre silence, mon de-

voir est de vous informer de ce qui
se passe, car j'y vois votre honneur
engagé.
—Diable ! ponsa Raymond, mon

honneur:
Rien que cela!
{L continua sa lecture.
“Un industriel uomumé Pierre de

Sauvesest accusé d'avoir tué son
beau frère. Ilnie ce crme atroce.
Maisla justice croit qu’il l'a tué,
pour le motif qu’il avait besoin de
uarante et un mille francs perdu
par luisur parole au cercle des on-
des, au Havre le jour de la pente-
cote.”
Raymond devint atroce:meut pi-

le.

Ses mains qui tenaient la lettre se
mirent à tremblersi fort, qu'il dat
déposer sur le bureau le papier
qu’il continua à parcourir du re-
gard.

M. Duvergier disait.

“M. Sallauge a qui élait due la
plus forte somme, à déclaré recou-
naitro l’'ievre de Sauves le joueur
malheureux du  Häavre, ila dit de
plus que les sommes avaient Été ex-
pédiées du bureau de la rue de Cle-
ry, & Paris.

—Dans ce bureau on a trouvé sur

les régistres le nom de François
Rey comme envoyeur avec son
adresse du Grand Hotel. Je n'ai
pas besoin de vous dire moncher
Raymond, qu’au grand Hotel I'ran.
gois Rey n’est pas descendu.
“Tout cela constitue contre M. de

Sauves une charge: terrible, car on
l'aceuse d’avoir donné -un faux nom
et une fausse adresse.

“Moi seul aujourd’hui connais lo
vrai François Rey. Moi seul 

sais OÙ il a passé les deux nuits à
Paris.
“Mais je we suis bien gardé de

donner des explications qui eussent
pn vous ennuver ou amener des
troubles sérieux dans votre ména-
ge.
deme contente de vous envoyer

ces détails, laissant à votre droitu-
re le soin de déjouer toute ces cho-
ses délicates.
“Vous direz à votre femme,si ja-

mais elle connait cette hisoire, qu'à

Paris François Rey areçu l'hospi-
talité chez moi. Le reste s'expii-

querit tout seul.

Croyez mou cher Raymond, à la
vieille et indestructible affection de

votre ami d’enfance.

“JEAN DUVERGIER”

“P.S—M. de Sauves passera aux
assises dans six jours, soit le vingt

trois août.”
Les lèvres de M. Bosc élaient tou-

tes blanches.
A cat instant un petit gratlement

se fit entendre derrière la porte, et
sous La draperie relevée, vint aussi-

tôt s’encadrer une admirable tête de
femme aux yeux de diamants
Noirs,

Li physionomie pâle ci mate
était d'uue douceur et d'une pureté
iadorit ble

—Quoi de uouvezt ?

elle en entrant.

—Les allaires augmentent chaque
jour, répondit Raymond en glissant
sous un paquet de papiers la lettre

qu’il venait de lire.

—Ah !tu es bien pâle, Ut as l'air
singulier.
#£—Moi, non.
—dJe te dis que si.

lu as ?
—Rien du tou.

—Preud garde, si jamais j'appre-
nitis......

—Oui, je connais la chanson. TI
y a louglemps qu’elle dure.

—T'ute fâches donc tu as tort.
—de t'en prie, laisse moi. Je suis

ennuyé parce qu'il me faut vepar-

tir. ;
—Eh bien, je l'accompagne cette

fois ci. i
—Cowgrie tu voudras, d'en ses

rai fort hdureua,
—Oui. mais quoi ?

—Oh! pas graud chose. Nos
enfants vont étre en vacances, et si

nous partous tous les deux eu voy-
ge. il fautles au laisser Ivcée et
au couveul.

Carmen avait la passion de ses
enfants.
—Enunenons les.

—Avec cette chaleur à Paris,
pour qu'ils tombent malades, ja-
mais.

—C'est douc à Paris que tu veux
aller ?

—Pourune grosse allaire de vins
avec une maison de Berey,oui.
—C'est ce matin que lu us 1eçu

la proposition, fit-elle en regardant
d’une manière fort inquiétante les
papiers étalés sur le bureau.

Une inspiration sauva Raymond
Bosc.

—Nonces jours-ci
—lourquoi n'as-tu pas parlé de

ce voyage plus Lot.
—larce que je voulais savoirsi

la quantité de vius en magasin me
permettait de conclure l'affaire.

Elle n'insista plus.
El n'avait pas refusé positivement

de la laisser venir avec lui, il
n'avait pas hésité dans ses réponses
elle avait confiance.
—Tou voyage durerat-il long-

teusps ? demanda-telle à son ma-
vis.
—Le temps d'aller et de reve-

niv,
—Et tu pars?
—Ce soir à sept h:Ures.
—Déjà !
—Afin d'être revenu, et de vous

rejoindre le jlus tôt possible.
Au boutde quelques secondes,il

ajouta :

—Si lu voulais m'être agréable
je sais bien ce que tu ferais.
—Quoi donc ?

—Tuirais l'installer avec nos en-
{ants dans notre -villa des bords de
la mer ; iciil fait trop chaud, de
plus il y a eu ces jours-ci quelques

demanda-t-

Qu'est-ce que

 i
+‘

cas de fièvre typhoide je vais ètre
trop inquiet durant mon voyage à

D'aris.
—Là Raymond Bosc serait plus

tranquille: Carmen ne verraiper-
soune ne vecevrait point de jour-
naux, et il était probable qu’elle

ignorerait l'affaire qui l’appelait à
à Paris.

Après les vacances, quand elle
reviendrait à Lisbonne, ceux qui
l'avraient su l'auraient déjà oubliée
Le soir, il prit l’express.
Mais il était horriblemedt inquiet
La lettre était datée <u 17 aout,

Elle avait été distribuée le 21
seulement à Lisbonne.

Arriverait-il en temps utile pour
remplir à Paris son devoir d'honné-
te homme?

(à continuer)

=6firm

Les merveilles de l'exposition
de 1889

A l'occasion de ls grande Expo-
sition Universeie de Paris. dont le

succesa retenti dans le monde: entier
nous somes lieureux de pouvoir
Oifrir & n0s levteursiez reproductions
aussi exactes qu'artistiques des Mer
veilles que l'artl'industrie,la scien-
ve, Ont accumulées dans la grande
Ville, vers lnquellr les penplent ce-

courent des points les pius reculés
du globe:
La Tour Eiffel, uytisiement roloriée,
aveu tous les détails, d'après uné
photographie, et notes explicatives
(format : 6GU centimètres sur 44

Intérieur de la Galerie des machines,
admirable reproduction artistique
et coloriée, d'upres photographie,
aver les machines exposées format
60 centimetres sur 44).
Les Fontaines Luméneuses et la Tour

Eiffel embrasée, magique effet de

nuit siupérieurement reproduit avec
tonte les couleurs.
Vue générale et complète de l'Expo-

sition, coloriée avec soin et très ex-
acte (format: 72 centimètres sur

4%

PlanGuide duns l'Exposition, colo-
rie, ès clair et tees complet.

Le Panorama de Paris, chef d'œu-

vre de pationre etd'habilete artisti-
que : tous les monuments sont ex—

vetement reproduits. Comme photo-
graliés, ainsi que les rues, boute-
vards, places, ete, Parts val repré-
senté avec tonttr sou animation pié-
tons chevaux ; le mouvement est
scisissant (forarat : 72 centimètres
sur 44

‘ar suite d'un traité spécial avec
les éditenrz, tous nos lecteurs pou-
vent se procurer une ou plusieurs
collections des six magnifiques ob-
jeis énumérés ci-dessus, ant prix ex-
ceptionel de 4 fr. (an lieu de 12 fr)
le lout cstenvoyé immédiaïement
franco-posie, en adressaut un man-
dat-poste, timbr - français ou toute
raleur payable à à avis, directement
au Petit Journat dela Famille, rue
de l'Estrapade , 15, Paris.
 

 

    
ERT WCE
Ey à E17

U. BEAUNOYER
Peintre, tapissier et décorateur

Coin des rues

CONCORDE et WILLIAM
ST-HYACINTHE.

SPÉCIALITÉ : Voitures «t_Ensei-
gues peintes et leltrées.
Meubles peints et vernis à neuf.

Ouvragede Premiere Classe.
Les personnes qui ont des voitures

ou sleighs à faire peinture ou vernir, feront Diem de s'adresser à

U. BEAUNOYER.

   
Courses à Drummon!ville, le 23 et 24

septembre courant.

|

 

HOTEL-DE-VILLE
ST-HYACINTHE.

Jeudi, 35 Ssptoembre

La lameuse troupe de MINSTRELS des
Frères Guy!

Nouvelle musique ! Nouvelles chansons !
Nouvelles danses ! Scènes drolatiques !

Décors nouveaux !
PRIX POPULAIRES,
Billets en vente au bureau de La Tus,

où le plan dela salle est dépos*.

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No. 33 RUE ST-ANTOINE,
VIS-A-VIS LE MARCHE,

2me porte du magasin de M. 8 Bourgeois,

ST-HYACINTHE.

ASSORTIMENT DE CHAUSSURES,
pour Hommes, Femmes et Enfants, dans

toutes les liguos.

—PRIX TRES BAS—
Aussi: Assortiment complet de Valises,

Saus de Voyage, etc.

AUX CORDONNIERS!
CUIRS «1 FOURNITURES à l'usage des

Cordantuiers, ainsi qu'un choix «de
FORMESd: teu'es sortes,

—Tout est Neuf et de Première Quolité.—
Venez et Vous serez bien servis,

Jos. Morin,
Marchand de Chaussures

ninze Mills lars
tN CHAUSSURES !

SACRIFICES ENORMES |

En un seulMagasin!
L'innneizsë stock te chaussures da la Ma-

nutaetare de J, Aird x Co. a ete vendu i
ML A. Guertin, tmarchan-[ de chaussures,
à “lets dans la S, elest matnt-mant ins
talle dans son Vastes milrdsin, Place
du marche,

.. Coin de larue Cascades ot
StFrangois.

 

 

 

Tout es! marqué pour être vendu à

To cls dans la $.

La public apprendra avec plaisir celle
improrlante nouvelle, qui va nécessairement
faire une révolution terrible dans ls com-
meres de chaussures de cutie vilie,

Tout Ir mond Vouira profiter des avan-
lazes effarts, et guaner aus hotde

40 par cent.
L'assortiment est des plus variés

el comprend ce qu'i vada mieux en fait
se chanss dans toutes ies lignes,

 

   

damais un stock aussi considérable n'a
enenre ete offert en détars au public,

 

Tous sont invités à aller le visiter

av nagasin de

L. A. GUERTIN,

ST-HYACINTHE,

N. B.…-dusqu'à nouvel ordre, le maga-
Sin sera fermé à 6 hrs PM, tous les
mardis et j'udis.
 

 

 ———

Aux Forgerons

A VENDRE, à St-Daminique de Bagol,
à 3 arpents de l'église, ? emplacements
avec boutique de forge, maison privée, éta-
ble etc, le tout en bon ordre. Conditions
faciles. S'adresser à

. CASIMIR DESPARS,
jac St-Dominique.

On demande

 

La apprentismeunier. S'udresser immé-
distement à

FERD. BARBEAU, Meunier,
Emileville, St-Pie, Que.

= pes reaeeeen —

Terre à vendre

ture et fe reste en bois, située à Granby,
comté de Shofford, à (3 mille de l'égiise,
QVoc maison neuve, Une grange, à deux
éluges. converte en metal, dans saquetie
ily a l'eau courante pourles animaux.

Conditions Iaciles, S'adresser au pro-
prietaire

D. 11. McKERLEY,
ald nev, Granby, Qué,
 

 

Terre a vendre

 

A St-Damise, dans le rang de Ste-Marie-
Anne, uns magnilique terre en bon ordre,
toute en foin. Maison, hangar, écurie, gran-
ge. et de plus tun petit verger,

l’our les conditions, s'adresser au pro-
priétaire,

CYPIMEN GLADU, boulanger,
tue Concorde, St-Hyacinthe,
 
  

Terre a vendre
 

A BONNES CONDITIONS
 

on état de cullure, avèe maison,
on verger cl sucrerie.
Pourinformations, s'adresser à

. DANIEL ASHTON,
it?

granges,

t
e

Une terre de 125 arpents doat 75 en culs

Située dans le canton de Shelford of |
omprenant 200 acres dont lu moitié on +

Savage Mills, P,Q."

<
<



La Colonne Levi

Sopt, 5, 18S4,

ANNONCE
POUR

L'Aniomne et l'Hiver
———

Liste des Marchan-
dises qui arrivent tous
les jours dans nos trois
Magasins:

2 caisses de Casimir de couleur les
plus nouvelles, qui sont Pacajou, terra
cotta et vert pois,

 

1 caisse de Casimir noir puce, depuis
25 cts à SL,50 Ja verge. Ces marchan-
dises ont été importées directement
les 1nanufacivres, spécialement pour
notre commerce.

 

1 enisgse de Casimirs de fantaisie,
barrés et par grands carreaux, qui
font rage aujourd'hui. Venez les voir-
Ils sont des couleurs les plus nouvel,
les, telles que vert-pois, terra-cotta,
paon, électrique, acajou, vert-bouteille.
Dbroaze ete, ete.
   
20 pièses de Casiinir avec Une large

raie sur les bords, li plus jolie chose
en vente. Couleurs mentionnées ci
haut.

45 pièces d’étofit à robes, de couleur
unie, beaucoup portées pendant cette
snison.
 

50 pièces d’étoffes à costume, avec
barres et carreaux de fantaisie à 10 ets
la verge. klles sont belles et & bon
marché,
 

18 pièces d’étofies à costumes, tout
laine, bleu-marin, seal, bronze, myrtle,
vert-bouteille, grenat, gris-sombre et
noir.

ETOFFES A MANTEAUX,
ETOFFES A MANTEAUX,
ETOFFES A MANTEAUX.

5 caisses d'étoffes à Manteaux, des
modes los plus récentes. Tout le
monde devrait les voir, Toutes insr-
chandises de la saison. Couleurs :
noir, brun, barrées et carrenutées.
Aussi un bel assortiment de Meltons
colorés pour gilets courts, de dames,
avec garnitures convepables,

On peut choisir aussi sur une grande
variété de « Senlettes.
 

1 caisse de shawis de laine à très
bas prix.  Achetés au rabais, Venez
les voir,

Tout Un assortiment du meilleur
pourla saison. Dordures en soie ot
en satin, convenables aux marchandi-
rez mentionnées. Gants, corsets, ri-
deaux de dentelle, indienues, cotons,
rubans, ete. Enfin, tout ce que l'on
peut désirer.
 

Venez voir nos gants de seal pour
Dames, tout nouveaux et très chauds

pour l’hiver,
 

Une splendide variété de hardes
faites pourles hommes,les jeunes gens
et les petits garçons.

400 Pardessus de la nouvelle mode
pourles petits garcons, attendus tous
les jours.

200 Habillements d’antomne pour
hommes, de $4.00 4 $20.00,

Notre Département de Chaussures
tout vis-à-vis de notre magasin de mar-
chandises séchez, contient une hgne
complète de Chaussures pour hommes,
gargons et filles, aux prix les plus bas.
Venez los voir.
 

Les Dames sont spéeinlement invi-
tées de venir voir les marchandises
que nous attendons tous les jours,
qu’elles veuillent acheter ou non,
parce que nous sommes certains que
si elles veulent acheter, elles seront
satisfaites de nos marchandises ct de

nos prix.

11 ue faut pas oublier que notre
stock de soies et de satins est le muil-
leur des Cantons de l'Est.

58 RUE ST-SIMON

41 ET 43 RUE ST-FRANCOIS
VIS-A-VIS LIE MARCHE,

 

Attention & la grande enseigne
. blanche de 52 pds de long,

H. LEVI,
Prop.

à Atemh Beam

‘Hardes Faites
À 25 par rent au dessous du pric
; voutant.

M, O. DAVID, Père,
Ayant décidé d'abandonner

les affaires, vend toutes ses mar-
{  chandises à grandsacrifice.

Une réduction de 2500 sur le
prix coutant est faite sur

y MARILLEMENTS, TWEEDS cRARTICLES

LE MERCERIE,

M. O. DAVID, Pere,

No. 44 rue St-François.

Place du Marché, St-Hyacinthe.

 

Marchandises

Nouvelles
VENART D'ÊTRE RECUES

au magasin de

N. G. LEDUC
No. 100 RUECASCADES

En face du Marché,

ETOFFES A ROBES, CASHMI-
RES, INDIENNES, Ete.

SOIES,
DENTEILLES, GANTS, PARA-
SOLS, Ete,

)

Prix plus réduits que
jamais.

 

Au Box Marca.

{f'archandises d'Automne

 

MM. BERGERON & CIE, viennent de
recevoir un superbe ussortiment le

Marchandises d’Automne.

Etoffes a Robes
CE QUIL YADEPLUS NOUVES UET DE

PLUS CHOISI.

Etoftes à Manteaux
DELA DERNIÈRE IMPORTATION.

Marchandises de goùûl dans toutesles lignes,

Toujours au plus bas prix.

Bergeron &Cie.
PLACE DU MARCHE,

ST-HYACINTHE.

 

 

Hardes Faites
CHEZ

MATHIEU FRÈRES,
No. #2 Rue Cascades,

(Vis-&-vi. la Banque de St-ZMy6cer! es

ST-HYACINTHE.

 

Lo plus grand assortimeut de In
vilie |

Le choiz le plus varié !

Les marchandises les plus nou-
velles |

Los patrons les plus nouvcnus: |

La coupe la plus éléganic !

Mercerie, Chemises, Cols, Cotlets,
Gants, ete.

— SUR COMMANDE —

Tabillements faits sur commande à 23
heures d'avis, par des ouvriers de Ire clases,

 

Cartes de modes de Paris reçues chaque
mois, ua

 
 

A VENDRE

10Jars {$1.000) payées, dans le Compa gnte Imprimerie de L' Union.
S'atresser à La TRIBUNE.

GRAND ASSORTIMENT:S, :

SATINS, BRODERIES,|

LA TRIBUNE

Chaussures Fines
Toujours à l’Anctenne Place

  

Su
0S 2
7
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LN. LUSSIER & Cie.
tape . +
Viennent de recevoir un immense

assortiment de
1

y Chaussures Fines
{ DES ETATS-UNIS,
|

 

; M. Lussier est allé Ini-mème choisir à
Boston et New-York les formes les plus

| nouvelles et les plus élégantes,
{

,

Bottines, Souliers et Pantouflles pour
: Dames, jeunes filles el enfants. Bottines,
| Congress et Souliers en vean et kid francais
{ pour hommes et jounes gens, Aussi vali-
I ses el sacs de voyage.

Le: tout aux plus bus prix.
 

JosEPH LEDUC
; FERBLANTIER
Plombier & Couvreur

RUE CASCADES

Vis-à-vis chez MM. Pagnueto Frères

SI-HYACINTHE

Couvertures en Ferblanc,

Couvertures en Ardoises,

Couvertures en Tôle gulvanisée,

Couvertures en Bardeau Métallique.
Seul agent pour le Bardeau

Métallique.

OUVRAGE GARANTI

PRIX MODERES.

G. V. Morin
ORVEBVRE - BEJOUTIER,

(CI<DEVANT DE ST-PIE)

No 47, rue St-Francois
ST. I YACINIIIE.

Fait une spécialité des Réparations

de Montres, Horloges,

Dijonet tous ouvrages dans la

ligne d'arféverie.

 

 

Tout ouvrage caranti.
OY 5

ED. LAJOIE,
FERBLANTIER,

No. 58 NUE CASCADES,

ST-HYACINTHE,

Invite le publie à venir visiter l'inunense
assortiment 4e

FOURNAITSES, POËLES DE CUI-

SINE ET AUTRES

Qu'il vient de recevoir des meilleures ma-
nufaclures de la Puissance,

Désirant écoulertout le stock au plutôt,
il vendra à de grands sacrifices,

25 per cent au-dessous des prix
réguliers,

Que ceux qui ont besoin de pod «2, four.
paises et ferblanteries de toutes © oes, de
première qualité, s'eupressent d'aber faire
leurs achats elrez

ED. LAJOIE.
 

 

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

   Als

POSEUR DE FOURNAISES

A eau chaude et à vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION

148, Rue Cascades

|SAINT-BYAOINTHE QUE.
 

Potun habillement fuit au
dernier gout, alle: ches

10. G. CLEMENT
+

No. 109, RUE CASCADES

Un taileur de première elasse de
Chicago, est prèt à prendre votre
mesure pour un halallement sUMERO
UN, au Magasin de G,G, CLEMENT,
109, Rue Cascades,

Lardes laites, I'weeds,
Serges Anglaises. Friucaises et

Canadienues

Habillements sur mesure dans les der

niers styles, COUPE GARANTIE,

Onvous servira mieux que n'importe où—

et à bien metilleur marché.

CIFEMISES, COLLETS, ETC

0. G. CLEMENT,
Marchand.Tailleur,

Coiu des rues Cascades et Mondor.

St-Hyaciniho,

 

 

VOUS TROUVEREZ CHEZ

J, H. MORIN
Gd, Rue St-Simon

PLACE DU MARCIIE, ST HYACINTHE

lAncienne place de J. Leduc)

Le meilleur assortiment de

Poëles de toutes sortes
FOURNAISES,

FERRONNERIES LÉGÈRES,
Vaisseaux et Ustensiles de Cuisine

ET FOURNITURES DE MAISON

Canistres a lait,

Chaudièressucre. etc.
Aussi : Outils de toutes sortes

pour Menuisiers et Charpentiers.

On tiont tonjours un bon assortiment de

PELLES, FOURCHES

5 § 4

ORGUES

A Vendre 
RATEAUX

Et entres instrtments d'Agricalture,

J. BD. MOKIN:

 

Primes
e<s-Ertraoriinaires

figonnés de La Trine”
A TOUS LES

 

 

 

ANCIENS ET ROUVEA TZ.

Valeur

Palontre en er (fe)... 540,00
1 Montre en argent... . 24.00
} Mrstre en argent (Dame). … 15,00
1 Mose en argent. - ……. .… 12,00

Lt Montre cn nikel... … 7,00
1 Montre en nikel. ..….….…….. . 600
{ Clurine de montre rotle! plate) 5.00
ou os # 4.00
1 « “ [13 3.50

; * ‘ “ 3.00
1 Set boutons pour poignets, … 2,00
J se + … +... 1.00
1Set + «chemise... 1,00
1 Net “ be 1.00
1=et + “ “ 1.00

15 Valeur totale : …. 2125.00

Cor vi D'érents objets sant exposés
dans la vitrine du bureau du journal,

Tout abonné (an jen on nou-
veau} au journal LA 7A1BUNE,
reçoit cn méme tsmps que son
REÇU un NUMÉhO STÉCIAL
Jui donnant droit nu tirage des
Gbjois ci-dessus, qui se fera jeudi,
le 3i octobre pro hain (1589). .

Il vanra 15 Chances.
Loys du tirage. le premier nu-

Micto sortant, guœnela Ja montre
eu or de 540.09, le deuxieme ga-
gnera la montre en argent de
$:4.09 ct ainsi de suite, jusqu’à
la fin de la liste.

Les noms des gacrants seront
ors<itôt publiée daus LA TRIBUNE
et tes différents lots seront. déli-
vice par lu poste enrécistrés.

A DENIS,
Directeur-propriétaire,

La TRIBUNE,
St-H yacinthe.

1 8 jugus—40 colonnes.
EE “dirait le vendredi de
tC {EEN + chaque semaine, Abon-: i fo 1
4 Nat RY ened, $1.00 par an,
+ v Jj 1avuble d'avance.

5,4 
 

4 8 8

DE SALON

et a Louer

Conditions de Paiement faciles,

A. DENIS, ST-HFAOINTRE,

PR



LA TRIBUNE

  
 

LA TRIBUNE
» JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ À ST-UYACINTIE, Que,
@ PARAIT LE VENDREDI.

Abonnement (payable
BUN (2T1c00co cs soc sé sacs . B1.00

GO2phOit.cccvocnceccec0rs S50

* ANNONCIS:

£ro insertion ©... nln lizue
Insortion subs........ .

d'avante)

 

 

1,
Dey

Annonces i long tormo à prix molérés.

A. DENIS,
Directeur-Proprietaire.

sance = =

ST-HyaAciNTiIE, 20 Sept. 1859
 

 

La Montréal Gaselte, orgune du
gouvernement lédéral, a publié
mardi un premier-Montréal qui
Crée une certaine sensation dans
les cercles politiques.

C'est une déclaration en règle
en faveur d'un traité de récipro-
cité avec les létats-Unmis.

Sir John songerait-il à baisser
pavillon ?

La Gazette de Sherbrooke donne
pour excuse du peu «le courtoisie
avec lequel le Colonel Rhodes a
été reçu à l’IExposition de Sher-
brooke, le fait que ce monsieur
aûrait accepté l'hospitalité d'un
honnête canadien-français à la
résidence duquel il aurait passé
la nuit et que le lendemain, (chose
horrible !) il aurait fait une visite
au bureau de M. L. C. Bélanger.
En voilà une excuse ! Aussi le
Colonel qui sait ce que l'on se
doit entre gentilshommes dans la
vie privée comme dons la vie
officielle, a-t-il pris le premier
convoi pour l'Assomption oùl'at-
tendait Une réception digne de sa
haute position officielle.

Les conservateurs respectables
de Sherbrooke se sentent humi-
liés d'un pareil contre-temps et
se promettent de faire en sorte
qu’àl'avenir un tel manque de
savoir vivre ne se renouvelle plus.

..
*

La presse bleue dit Lu Justice,
recommence à étaler dans ses
colonnes le chiflre de la dette
provinciale, comme si c'était M.
Mercier qui l'avait contractée.
La dette brute de Québec est

d'environ 324,000,000 ou $16 par
tête, la dette nette d'environ S15,-
000,000 ou $10 par tête, étant

donné que la population de notre
province est de 1,500,000 habi-
fants ; Ottawa, avec une popula-
lion de 5,000,000 d'habitants, a
une dette brute de $250,000,000
ou $5T par tête, la dette nette
élant de 3240,000,000 ou £48 par
tête.

Ainsi la dette fédérale, étant
tenu compte de la différence dans
le nombre de la population, est
‘pres de cing fois plus élevée que
Ja dette provinciale !

Et de plus, chose qu'il ne fant
pas oublier,quels sont les hommes
qui ont le plus largement contri-
bué à endetter la province de
Quebec de $24,000,000 ?

C'est d’abord M. Chapleau qui
a vendu pour $7,000,000 un che-
min de fer qui avait coûté près
de $17,000,000, encourant dans
cette seule transaction une perte
de $9,000,000 ; puis ce sont ses
successeurs les Mousseau et les
Ross, ces hommes dont les déficits
se comptaient par millions.

Les cultivateurs du comté de
Rouville parmi lesquels nous
comptons un bon nombre d'abon-
nés. ne semblent pas satisfaits du
discours de M, Crigault, leur dé-
puté au fédéral, au pique-nique
du pare Otterburn, Ils se deman-
dent avec raison comment il se
fait que cet homme en l'honora-
bilité politique duquelils avaient
ou la faiblesse deu croire en 1886,
de cet homme qui no pouvait
alors trouver de termes assez éner-
giques pour flétrir In lächeté et
la conduile infime des ministres
fédéraux cnnadiens-français et
tout spécialement la conduite de
M. Chaplenu et le cynisme de Sir
A. P. Caron dans l'affaire Riel, a
daus ce discours, démenti sans
honte sa conduite passée et s'est
vigoureusement souilleté lni-
même . -
“Ce petit bonhommepolitique,”

nous disait l’un de ces braves cul-
tiVateurs, “a cru faire un cop

. . Ï
du nord, en méprisant ses anciens ! Mais les cultivateurs qui ont | vernement que les Canadiens
amis et en se jetant comme un gouté pendant quelque temps les sont bieu déterminés d'avoir l'in-
aveugle,la tête la première contre | fruits d’une réciprocité limitée, dépendance ou l'annexion, et que
M. Mercier, qui entre nous, s'en savent quel immense avantage ils
fiche pas mal, je vous assure } pourraient retirer d'un cumidtéive
Savez-vous ce qu'il y a gagné ?
Les nationaux du comtéen ont
honte, et les wens de Chapleaule
méprisent. En a-t-il conté deces
mensonges dans ce fameux dis-
cours! En a-t-il servi à ses audi-
teurs de ces restants de ragouts
réchauffés par la presse tory!
Tout le monde se disait en l'en-
tendant : “Tiens, lui qui jurait
tant contre les pendards, on dirait
qu'il est pendardlui-même!” Et
puis, lui qui représente des culti-
vateurs, il a bien le toupet de ;
reprocher au gouvernement d'a
voir créé un ministère d'agricul-
ture! Comme si nous n'avions:
pas besoin de ça nous autres, aux-
quals on ne pensait que quand
ou voulait nous exploiter. Jàt puis,
ces reproches à propos de dépen-
ses. Mais si ces dépenses nous
donnent cent pourcent de prolit ?
Par exemple, moi qui vous parle,
J'avais trente arpents de beauloin.
J'ai dépensé 515 pour me faire
aiderà le faire en bonétat. Crovez-
vous que j'aurais été plus riche
de le faire tout seul et d'en perdre
la moitié ? Eh! bien, M. Gigault
a l'air de le croire lui. En voilà-
t-il pas un économiste ? M. Gi-
gault a dit encore beaucoupd’au-
tres choses qui n'ont pas plus de
bon sens et qui nous prouvent
wil a viré son capot à l'envers

On! mais par exemple, il n'a pas
parlé de la vente du cheminde
fer du nord. Si M. Gigault croit
qu'on va se laisser arranger de la
sorte, il se trompe. Il a eu son
tour, nous aurons le nôtre quand
viendrontles élections. Les cul-
tivateurs n'apprennent pas de
grauds discours comme M. Gi-
goult; ils ne disent qu'un mot
aux élections et ce rot-la parle.”

Le recit de notre gmi du comté
de Rouville suflirait seul a nous
persuader de la volle-face du
député Gigault, si toute la presse
nationale n’était pas unanime à
condamner la conduite coupable
d'un homme quia si étrangement
abusé de la confiance de ses élec-
teurs.

L'idée de la réciprocité illimité
émise par l'honorable M Laurer
et tout le parti libéral, acclamée
par tous les gens sans préjugés el
surtout par les classesa gricoles,
semble gagner sensiblement du
terrain. Mais cette question
comme celle d'une grande impor-
tance économique, à été evide-
ment empoignée par les partis
qui s'en sont fait une arme offen-
sive ou défensive suivant leurs
couleurs respectives, pour parve-
nir à leurs fins.
Audébut, la presse tory s'etait

écrit un vocabulaire d'adjectifs
tous plus vilains les Uns que les
autres pour qualifier les vues
larges de MM. Laurier et Cart-
wright. A entendre parler ces
messienrs, les avocatset les appre-
bateurs de cette mesure, n'étaient
rien moins que des traitres, des
renégats politiques que l'Oncle
Sam avait achetés à beaux dollars
comptant. Pour ajouter une
étoile de plus à la bannière étoi-
lée, nous voulions fouler aux
pieds le vieux drapeau, et com-
mettre le crime de trahison.
Plus tard quand on s'uperçut que
le peuple s'amusait de ces crinil-
leries ineptes, on essayn d’autres
raisonnements plus sérieux en
af parence mais qui élaient dé-
pourvus de toute logique. On
essaya de persuader au peuple
qu'un commirce libre avec un pays
riche et industrieux ayant Une
population d'audelà de G0,000,000
serait une ruine iuévitable pour
nos classes agricoles. ** Le Canada
serait inondé ” disaient-ils parles
produits américains, tels quo les
chevaux, le foin, les bêtes à cor-
nes ete.” Il ne fallait pas y pen-
ser, co serait le renversement des
principes les plus élémentaires
de l'économie politique, la ruine
complète enfin. La réciprocité,
c'était le moyen de nous forcerà
vendre A bon marché pour payer
cher, Lt puis, d'ailleurs est-ce
que l'Angleterre n'opposerait pas
le vetu le plus énergique à cette
tendances de l'une de ses princi-
pales colonies vers l'émancition et le progrès ?

libre avec leurs riches voisins et
ils ont assez de confiance en la
magnanimité de

vœu légitime de tout un peuple
qui veut entrer dans une voiede
progres plus large et plus facile.
flendus au pied du mur, nos
adversaires nous Jancent leur
argument supreme. * Tout cela
est bel et bien, messieurs. La
réciprocité ? mais vous en parlez
à votre aise. Savez-vous seule-
1nent, si les Américains dont vous
recherchez l'alliance, sont bien
d'opinion d'y consentir ? ”
bien sur ce point comme sur lus

, autres, nos adversrires sont con-
damnés au désappointement,
Notre correspondant canadien de
Fall River, qui s'occupe de Ja
question depuis plusieurs années
qu'il réside aux Etats-Unis, qui
fait partie de l'une des plus gran-
des maisous commerciales du
Massachusetts, et, qui comme
tous les Canadiens patriotes qui
ont émigré, porte tonjours un vif
intérêt au sort de ses compatriotes
du Canada, nous écri) que ce
raisonnement des adversaires de
la réciprocité est tout-à-fait dé-
pourvu de fondement.

Il fait suivre ses remarques
d'un article remarquable sur le
sujet dans “ Boston Daily Globe”
dont nous extrayons ce qui suit :
Le général MeNulta est allé en

Angleterre comme représentant
de l'entreprise Ja plus colossale
qui ait jamais été inaugurée en
ce pays depuis In suppression des
troubles occasionnés par la guer-
re de sécession. Cette mission,
prend sonorigine à une assemblée
de politiciens et de capitalistes
qui a eu lieu à St-Louis quelques
semaines avant son départ pour
l'Europe.

Cette entreprise qui se revêt de
formes de plus en plus distinctes
et dont la nature doit nécessaire-
ment être livrée à la publicité,
est le fruit d'une organisation de
capitalistes, américains, anglais
et canadiens, pour travailler à
l'annexion du Canada an moyen
de mesures paciliques, Un grand
nombre de politiciens et de capi-
talistes éminents ont déjà donné
assez d'adhésion au projet pour
le considérer comine étant d'une
importance nationale. On dit
que le plan de l'organisation a été
concu par le sénateur Charles V.
Yarwell de Chicago, qui, dit-on,
l'aurait reçuàl’état embrronnaire
du secrétaire d'état James G.
Dlaine, à son retour d'Europe
l'année dernière. Parmiles inté-
ressés on cite les noms de Phil.
Armour de Chicago, Jay Gould,
les Vanderbilt, les actionnaires
des chemins de fer Wabash et
Illinois Central et deux ou trois
des premiers capitalistes de la
Californie. Tous les politiciens
mentionnés sont directementinté
ressés dans l'organisation, excepté
peut-être James G. Blaine. On
met aussi au nombre de ces der-
niers les sénateurs Vest du Mis-
souri, Voorheos de l'Indiana et
Payne de YOhio. Chaque répu-
blicain dont le nomest ou a été
mentionné comme candidat à in
présidence de la Chambre, est
attaché jusqu'à un certain point
à l'entreprise, même Reed du
Maine et Jos. (i. Cannonde l'THi-
nois.

D'après l'opinion du Gén. D. L.
Butler, qui est désigné comme
devant être l'avocat de l'associa-
tion, l'objet en vue n'est pas une
violation de la loi internationale,
si l'on emploie que des mesures
pacifiques. Voici d'après ce que
l'on en connait la ligne de con-
duite que tiendrait l'association :
lille aurait le contrôle de capitaux
illimités. Après que le montant
du capital en actions aura été
déterminé, il sera divisé en cinq
parties ; les capitalistes anglais
en prendraient deux cinquièmes,
les Américains le même nombre
ut les Canadiens un cinquième,
ce qui garantirait une coopération
active de la part des trois pays
concernés, On s'assurerait des
influences politiques aux Etats-
Unis, en Angleterre et an Canada.
Les hommes d'Etat anglais s'effor- ceraient de démontrer à leur gou-

l'Angleterre
pour croire qu'elle s'opposait au

Ih!

tôt ou tard les relations netuelles
centre la Canada et l'Anglatorre
pourraient devenir une cause de
troubles, et peut-ètre d’une guerre
coûteuse dont le résultat serait
probablement pourcette dernière
la perte de ses colonies d'Améri-

“que.

On montrerait an Canada les
avantages commerciaux ot politi-
;ques qui résulteraient de son
r Union avec les Etats-Unis. L'as-

entière du Canada. se montant à
:$160,0009,000 et les Canadiens
n'auraient rien à payer de celle
des létats-Unis, vontractée avant
leur admission daus l'Union. En
retour, le parlement canadien,
‘avant de se dissondre, acvorderait
ii l'association de Vastes conces-
sions de terre, des franchises de
chemins de fer, des privilèges de
quais et de hâvres et autres con-
cessions de valeur. i
Comme les Etats-Unis sont déjà
en faveur du l'annexion, il ne
faudrait pas de grands ellorts
pour obtenir une législation con-
gressionnelle à cet eflet. Aussitôt
après l'annexion, une impulsion
extraordinaire serait donnée aux
alfaires canadiennes. Les colons
de ce pays se dirigeraient vers le
Canada et prendraient le pas sur
l'émigration européenne. Onles
enverrait de suite dans l'intérieur
pour coloniser les terres incultes
de l'association, qui ouvrirait par-
tout des lignes de cheminsde fer,
ce qui aurait pour effet de déve-
lopper les ressources de ces vastes
terrains inoccupés.  L'augmenta-
tion de la valeur donnée à ces
terrains par la colonisation suffi-
rait à rembourser aux actionnaires
l'argent avancé par l'association.
tandis que les Cananiens auraient
le grand bénéfice de ce dévelop
pement des ressources de leur
pays.

Les auteurs de ve plan d'asso-
ciation doivent sous peu agir ou-
vertement. Ils seront obligé d'a-
voir une salle des pas perdus au
Congrès l'hiver prochain.

L'association ouvrira des bu-
reaux à Londres. New-York, Chi-
caro, Montréal et Québec. En
outre des influences politiques ct
financières, l'organisation compte
sur l'appui moral du peuple des
trois pays pour résoudre par des
taoyens pacifiques, Un problème
que depuis longtemps on envi-
sauge avee crainte. ”

Si nous nous somines fait l'écho
du grand journal Bostonnais sur
une question d'une telle impor-
tance, ce n’est pas parceque nous
voudrions risquer une opinion
sur l'opportunité d'un change-
ment si radical dans l'existence
de notre pays. Notre but était
uniquement de faire voir que
loin d'être indifférents à l'an-
nexion du Canada à leur pays, les
Américains s'occupent beaucoup
au contraire l’un problème dont
la solution tvcait de leur républi-
que la plus grande, la plus riche
et In plus puissante du monde
entier. Tant qu'à nous person-
nellement, nous hésiterions à
donner notre adhésion à ce projet,
parceque nous croyons que dans
l'éventualité de la rupture des
liens coloniaux, notre pays est
ussez doué de la nature sons tous
les rapports pour lui permettre
d'aspirer à l'indépendance.
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À propos de la languefrançaise
 

Dans son intéressante chroni-
que de cette semaine. M. Léon
Ledieu, rédacteur du Monde IMns-
tré, rappelle dans les termes sui-
vants l'altitude énergique prise
par le regretté Lafontaine relati-
vement àl'usage du français com-
me langue parlementaire :

Comme tous les journaux,littéraires
aussi bien [que politiques, s'occupent
de Ia grande question de l'abolition
de Ia langue françuise duns Manitoba,
et de lu cessation «de son cusetgnement
dans Ontario, je crois avoir le drolt de
rappeler quelques souvenirs histori-
ques à ce sujet.
—Ceei se passuiten 1542, en pleine

chambre, alois que Pusage de Iu lan.
que française était interdit, puisqu'il
avait été aboli parl'acte d’unton.
M. Lalontaine venait de se lever

pour la première fois afin de discuter
un point de politique gueleonque (vous

 

sociation se chargerait de Ia dette

| voyez que je ne veux pas en faire) et
| comimencait à s'exprimer en français,
* quand un autre député, M. Dunu, lui
demanda de parler eu anglais et s'at-

; tira la réplique suivante, admirable
d'energie et de patrivilsie .

“L'honorable membre qu’'or nous a
isi souvent représenté cpmme un ami
de la populauton française, a-t-it done
oublit que j'appartiens à cette race si
horriblement maltraîtée par l'acte d'u-

“nion? Sicétait le ens, je le ruxrette-
vrais henucouny.,
I me dematiic de prononcer dans

| me langue autre que mx langue ma-
ternelle, le premier discours que j'aie
à prononcer dans cette chambre ! Je
me défie de mes férces à parler bu lan-
que anglaise,

y Mais je dois informer l'honorable
membre, les autres honorables men-

“res et le publie, au sentiment de jus-
tice dugnel je ne crains pas d'en aprpe-

‘ler, que quand même la connaissitice
de la langue anclause me sernit anss
M fatuilière que celle de la langue fran-
| guise. je n'en ferais pas moins mon
premier discours daus Lu Inugne de

(Mes Compatriotes causiiens-français,
ne fut-ce pue pour protester solennel-
letnent contre cette cruelle injustice
de vette partie de l'acte d'union qui
tend à proscrire la langue maternelle
d'une moitié de la population du Ca-

i nada,
Je le dois à ttes compatriotes, je le

dois à moi-même.”
Quel courage quetle noblesse! quel

déti !
Ah? ce fut nue belle journée que

celle où lun vitun vaillant, nn vaincu
cependant, se lever ainsi et jeter à la
tète des vainqueurs ces paroles vibran-
tes comme les notes du claivon qui
sonne la charge! Ces mots-là font leur
trouée et passant daus les rangs enne-
mis,
On eut la prenve quelques années

Plus tard, en 1849, il y u juste qua-
rante ans, quand lord Elgin inaugura
le rétablissement de ln laugue fran-
çaise dans le parlement canadien.
On avait tant bataillé pendant sept

ans que la victoire resta enfin aux
Canadiens Français, Une belle revan-
che, n’est-ce pas ?
Lord Elgin prononga, ce jour-là, le

discours du trône en français !
“ C'était une chose inouïe dans les

fastes parlementaires, dit Turcotte,
var autrefois les gouverneurs du Bas-
Cagnda lisaient leurs discours cn an-
glais, et le président du Couseil légis-
latifen répétait Ia lecture dans ja Fun-
que française. Cette bienveillance de
la part du gouverneur causa un pro-
fonde sensation, Les Canadiens-l*rau-
cats étaient heureux de voir Ia réhabi-
litation de leur langue proscrite par
les haines anglaises, ét c'ust à cette
occasion que le vénézable M. Viger
s'écrin: * Que je me sens soulagé
d'entendre dans ina langue Jes paroles
du discotrs du tripe!

Cues seuveulrs sont Dons, et c'est
p'ourguet l'ai terai à en parier.
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SEPTEMBRE

Le temps passe vite. Nous
voici rendus à la dernière partie
de ce mois.

Septembre. est de toutes les
appellations qui lui ont été don-
nées par les anciens, la seule qui
lui est restée et qui lui fut donnée
par Numa, lors du remaniement
du calendrier romain sur lequel
il le plaça le septième, september,
dont on a fait septembre.

Le 22 de ce mois,le soleil parait
dans le signe de la balance ; c'est
le commencement de l'automne.
La mythologie représente ce

mois sous la figure d'un vieillard
couronné de pampres et tenant
dans sa main un lézard.

Voici l'un des nombreux pro-
verbes auquel il a donné lieu:

Eu septembre, s'il tonne,
Fruits et richesse il donne.
Septembre chaud de jour,
Rosée de matin.
De lourds chariots dans les champs,
Quinze jours avant la St-Michel (21)
L'eau ne demeure pus au ciel,

Septembre a été pour nouscette
année d'une beauté exception-
nelle, jusqu'à aujourd'hui. La
chaleur Dbienfaisante que nous
avons eue jour ct nuit, a fait un
grand bien aux moissons retar-
dées par les pluies et le temps
froid du mois d'août. Les
cultivateurs en ont profité pour
mettre à l'abri tout ce qu'ils ont
pu. Malgré toutes les craintes
que l'on concevait pourla récolte,
les nouvelles qui nons viennent
de joutes les parties de la provin-
ce nous annoncent qu'elle sera
beaucoup au-dessus de la moyen-
ne. Tant mieux. Montrons-nous-
en reconnaissants au Grand Dis-
pensateur de tontes choses en
faisant un digne usage des dons
dont il nous comble tousles jours. 

»-



ESQUISSE GENERALE
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
ran

L'Honorable HONURS MERULER

PREMIER-MINISTRE.

(Suite)

Appartiennent aussi a la pro-
vince de Québec les iles d'Anti-
costi, Brion ef aux Oiseaux, ainsi
que celles de la Madeleine et
toutes les iles situées près de la
Craspésie et du littoral nord du
golfe Saint-Laurent. jusqu'à l'anse
au Blanc-Sablon.

Ces limites comprennent le ter-
ritoire actuel et celui réclamé par
la province, suivant les conclu-
sions du rapport du comité spécial
de 18SU. Sa superlicie est du
116,531 milles carrés, oun 74.570,-
540 acres.

Si l'on tient compte des sinuo-

comtés, notamment dans la partie
ouest de la province, renferment
d'immenses étendues de domaine
appartenant à l'État, partielle-
ment arpentéeset allermées à des
pruiiculdiers vu dt des compagnies,
qui exploitent les forêts et les
mines renfermées dans ces domai-
nes, On disigne sous les noms
de “coupes de bois “ (timber
limits) et de “locations de mines”
(mine locations) les parties d'u
domaine public ainsi concédées
par l'Ictat.

L'étenduede territoire arpenté
et divisé en lopins de culture,
actttellement disponible, est de
7.924.530 acres. Les concessions

; faites jusqu'à présent lorment une

sités que présentent ses contours,
le périmêtre de la province de:
Québec, dans ses limites actuelles,
est d'environ 3,000 milles, ou
4828 Kkilomviice, Sant 740 milles,
ou 1,190 kilomètres. de frontière
maritime, et 2,260 milles. ou 2,638
kilomètres, de Irontière terrestre.

Le développement des cotes
maritimes est beaucoup plus con-
sidérable que ne paraissentl’indi-
quer ces computations. En tant
que côtes maritimes, les rives du
golfe et du fleuve Saint-Laurent,
depuis la ligne reliant la baie des
Loups au Cap Rosier, jusqu'à
Québec, doivent entrer en ligne
de compte, puisque sur toute cette
distance la navigation océanique
se fait comme en pleine mer. On
peut donc ajouter 750 milles, ou
1,206 kilomètres, pour la distance
entre la baie des Loups et Qué-
bec, sur la rive nord, et 400 milles,
ou 644 kilomètres, pour la dis-
tance entre le cap Rosier et Qué-
bec, sur la rive sud, ce qui donne
pour l'intérieur un développe-
ment de côtes maritimes formant
1,150 milles, ou 1,850 kilomètres.
in ajoutant ce nombre à celui
des côtes maritimes faisant fron-
tière, on trouve un total de 2.590
milles, ou 3,040 kilometres.

II

SUPERFICIE

L'uire comprise dans les limii-
tes de la province de Québee fur-
ie une superficie d'environ 105,-
525,000 acres, équivalant à 255,-
634 milles, ou à peu près OUN,S40
kilomètres carrés. Déduction faite
des eavx de l'intérieur ainsi que
de celles du llenve et du wolfe
Saint-Laurent, l'étendue des ter-
res est de 120,764,051 acres, équi-
valent a 183,688 milles ou 438,670
kilomètres carrés Comparative-
ment à la superlicie de leurs ter-
ritoires, notre province l'emporte
sur lous les pays de l'Europe,
sauf la Russie, ainsi que l'indi-
que le tableau suivant :

Pays Milles carrés Kil, earrés
Proving de Quobee.........208,681 664,546

Autrichie-Hongrie............740,192 62

France...eens 204177   

   

  

 

  

Espagne... … 197,667 HUES

Suede. coon 20000005 170,979 449,82

Turqui d'Europe. ve 123,280 480

Prusse coven, 137,066 354,999

NOFWÉGE0... s-ecrrcce venseses 124,205 319,008

Grande Bretagne 4 Irlande 120,532 312,047

Pour les pays européens, les
chiffres de la colonne des milles
sont pris dans le Statesman's Yenr-
Book de Martin, pour 1888.
Ce tableau lait voir que la

superficie de la province de Qué-
bee excide de 141,041 kilomètres
celle de Ia Irance. de 356,800
‘kilomètres celle du Royaume-Uni
de In Grande-Bretagne et d'ilan-
de, et de 314,554 kilomètres celle
de la Prusse, c'est-à-dire que
l'étendueterritoriale de notre pro-
vince excède de plus d'un tiers
celle de trois pays européens qui
occupent le premier rang parmi
les peuples les plus importants
de l'Europe.

IV

DIVISIONS TERRITORIALES

Pour les fins ndministratives,
la province de Québec est divisée
en vingt districts judicinires, com-
prenant soixante-cinq comtés ou
collèges électoraux, qui se subdi-
visent en cités, villes, villares,
cantons (townships) el paroisses.
Outre ces subdivisions, plusieurs 

aire de 21.089.449 ueres :

Terrains concédés en Lots et scie

HA

Terrains e nes

  
   67831

sa tenure hee 10,981,018

21,660,149

Nous avons vu plus haut que
l'étendue des terres comprises

 

dans les limites de la province de
Québer est de 120,013,954 aeres,
En retranchant de ce chiffre l'é-
tendue concédée en seivneurie et
en tenure libre, 21,650,449 acres,
on trouve un reste de 98,338.515
acres, ve qui est l'étendue dispo-
nible des terres comprises dans
les domaines de l'Etat. De cette
étendue disponible. T,524530
acres sont arpentés, divisés en
lopins de ferme et offerts à la
colonisation.
Parmi les collèges électoraux,

il yen a qui ont une étendue
excessive. Ainsi, à lui seul le
comté de Chicoutimi et Saguenay
renferme un territoire excédant
de 2,570 milles carrés lu superlicie
collective de la Hollande, de la
Belgique, du Portugal et de l'I£-
cosse, qui ne comprennent ensem-
ble qu'une aire de 90,776 milles
carrés. Enfin, le territoire com-
pris dans le comté de Pontiac
égale à peu près la superficie de
la Belgique et de la Hollande
prises ensemble.

(«à suivre)
re

Les vrais amis de la classe
ouvriére

L'hiver derzier, Le Justice expri-
mait l'espoir que le gouvernement
provincial ferait pourles ouvriers
du chemin de fer construit dans
l’intérét de MM, Fves, l’ope & Cie.
ce que le gouvernement fédéral
refusait de faire, c'est-à-dire qu'il |
retiendrait sur la subvention pro-
vinciale accordée à cette voir fer-
rée le montant nécessaire pour
rembourser aux terrassiers, l'ar-

 

gent que les entrepreneurs leur
avait extorqué.
Le gouvernement fédéral s'était

borné à les désintéresser à coup
de fusil, au point qu'on aurait pu
les prendre pour de vrais Métis
du Nord-Ouest, mais le cabinet
Mercier a cru avec raison qu'il;
avait mieux à faire qu'à imiter
cette politique de repression san-
giante.
I a nommé M. J. P. Noyes,

commissaire avec instruction de
s'enquérir de la validité des récla-
mations produites. M. Noyes
vient de terminer son rapport.
Les réclamations protuites s'élè-
vent an nombre de 500 Le rap-
port recommande au gouverne-
ment de retenir, sur les subsides
votés à ve chemin, la somme de
535,009 pour payer ces réclama-
tions.
Le chittre des réclamations s’é-

levait à $70,000, mais tirées au
clair elles forment la somme ci-
dessus mentionnée. Il ne reste
plus qu'à payer maintenant,et il
y a lieu de croire que les intéres-
sés toucheront bientôt leurargent.

Cuei démontre une fois de plus
de quel côté se tronvent les véri-
tables amis de la classe ouvrière.
Les électeurs sauront à l'avenir

quel cas il faut faire des bruyan-
tes protestations de dévouement
que les tories font entendre lors-
qu’il s'agit d'enlever un comté où
le vote ouvrier est considérable
et ils tiendront compte
vernement Mercier

+

au gou-
d'avoir su

défendre la cause du travail con- |
tre les empiètements de l'exploi-
tation organisée.
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Sinistes sur les cotes de
l'Atlantique
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Dosininaeres causés par la tempites of

l'inoncdution

New-York, TI septembre.- Une
alfrense tempète à causé de grands
dommages, ici: sur certaînes rues,

“les caves de toutes les maisons
oni été inondées et d'énormes
quantités de marchandises ont

êté détruites.

llusieurs veisseaux qui avaient
cherché leur salut dans la baie,
Out clé seconds pur lamer que le
vent soûlevait d'une terrible
maniere,

Les pilotes disent que jamais
ils n'ont vu une si haute marée
aussi près du rivage.
télévraphiques sont tous brisés à
Sandy look et les communica-
tions télégraphiques avec cet en-
droit sont interrompues.
Le vent qui soullle de l'est de-

puis quelque temps a soulevé les
lots a Staten Island Sound dont
une bonnepartie est maintenant
inondée. Les manulactures le
lonæ du détroit ont été renversées
parl'eau. Plusieurs vapeurs ont
été transportés au loin et brisés.
Dans dittérentes rues, on se sert
de bateaux et de radeaux pour
vireuler.
La tempête et l'inondation se

sont aussi fait sentir a Tampico,
Mexique pendant les deux der-
niers jours. Deux petites villes,
l'amico et Tampool sont submer-
gées et les récoltes détruites.
De purtout les nouvelles sont

des plus alarmantes. Les pertes
sont trés élevées.

La mer a monté à une grande
hauteur dans les Etats de New-
Jersey, de New-York, de Pennsyl-
vanie, ete. Dans ces ditlérents
endroits les eaux ont causé des
pertes énormes ; des maisons ont
été emportées, des récoltes com-
plètement détruites.

Depuis de longues années, on
n'a pas entendu parler d'un pareil
goullement des eaux. Les navires
ont été forcés de couper lus chai -
ne qui retenaient leur ancre pour
se sauver, lDlusieurs sont à la
dérive et errent à l'aventure sur
lu mer. Aux dernicres nouvelles
des signaux de ddiresse ont ¢é
vus de l'ile Coney. On ignore le
nom du Vaisseau et d'où ils vien-
nent.

New-York, 12—Toutes les locn-
lités et stations balnéaires com-
prises entre Saudy Hook et Cape
May ont sonflert. pour le moins,
autant que ConeyIsland et Rock-
away Beach. La langue de terre
qui forme Sandy Honka été cou-
pée parles flots entre la mer et
la rivière Shrewsbury. et la voie
du chemin de fer a été emportée.
Il en résulte que Sandy Hook
forme aujourd'hui rune ile. Ton-
telois les vieux habitants de la
région croient que Ja mer finira
par recomblerelle -mèmede sable
la brèche qu'elle a ouverte dans
la petite presqu'ile.

Les nombreuses stations bal-
néaires entre Sandy Hook et Day
Head, y compris Seabroght, Lang
Branch. Asbury Pare, Ocean
Grove, etc, ont été dévastées par
les Mots et des centaines de villas
et de chalets ont été démolis.
Mais c'est Atlantic City, sans

; contredit, quia le plus soutlert.
l'l'andis que les ruines amonce-
| Iaient sur le bord de la mer, que
| les cabines de baigneurs, les cha-
| lets donnant surla plage et même
| plusieurs hôtels étaient détruits
successivement par les vagues,
les prairies qui entourent la ville,
de l'autre côté se remplissaient

: d'eau et formaient bientôt un inc
can fond dequel disparaissaient
{les diverses voies du chemin de
fer. ;

La ville s'est trouvée entourée
* d'eau, séparée du reste du conti-
| nent pendant près detrois jours
et privée de tous ses moyens de

| communication, car, dès le début
le vent avait renversé tous les

; poteaux de télégraphe. Les vivres
| s'épuisaient : on n'avait plus de
* lait pourles enfants ; plus de lé-
aumes, plus de viande fraiche.
Les habitanis étaient dans la
consternation ; on s'attendait à
chaque instant à voir crouiler de

 
 

 

Ise

nouvelles maisons minées par |
| l'eau. Mais, pendant ce temps, |
lles compagnies de chemin defer
(faisaient des efforts desespérés
: pourrétablir les communications,
“Un esi enfin parvenu, avee ies
plus grandes précautions, à faire ‘

| pénétrer un train dans la ville,
puis à en faire partir pour Cam
den un autre dans lequel ont pris
place de nombreux touristes qui
avaient été faits prisonniers, pour|
ainsi dire, à Atlantic City. La

«ville, dunit les rues sont encore à
; moitié remplies d'eau, et la plage
jonchée de déconbres de toutes

Esortes, présente l'aspect le plus
désolé que l'on puisse imaginer,
‘Les dégats materiels sont ineal-
leulables. H en est de même,
ÿ d'ailleurs, tout le long de la côte
jet l'on assure que Cape Maya été
! relativement aussi éprouve qu'At-
dlantie City.

Les lils | Quand aux sinistres maritimes
causés par la tempête, principale-:
ment à l'embouchure de la Dela- :
ware, ils sont plus nombreux et |
plus terribles mème que ceux du
lameux blisrard. Une trentaine
de navires de toute sorte. trois-
mäts, barques, bricks, gotlettes
et chalands, sont échoués i Lewes
et dans le voisinage, et l'on ne
saura probablement jamais com-
bien d'autres out complètement
disparu. On évalue à soixante
au moins le nombre des marins
qui ont péri dans ces parages et
à chaque instant la mer rejette
de nouveaux cadavres surle riva-
ge, au millieu de toute espèce
d'épaves. Les stations de sauve-
tage ont été totalement ou partiel-
lement démolies, et leurs équipes
n'ont pu être d'aucune utilité aux
naufragés. On aperçoit au loin
touie sorte de navires en détresse
onles distingue, avec des longues-
vues ; mais il est impossible de
leur porter secours, bien qu'on
les voie tember a lean les uns
après les autres.

D'autre part les effets de la
tempête se font également sentir
le long de la côte au nord de
New-York. On mande. à ce pro-
pos, de Washington que l'on
éprouve une certaine inquiétude
au département de la marine au
sujet du vroiseur * Atlanta,” parti
il va trois jours, de New-York
pour Newport, et dont on est
suns nouvelles. 11 esta peu pres
certain qu'il a été surpris au large
par la tempête, et, comme il ne
passe pas pour bien tenir Ia gros-

mer, on croit sérieusement ‘
qu'il ne lui soit arrivé quelque
accident.

- se... -

Excellente pensée du ‘“ Moni-
teur du Commerce " a pro-
pos du dernier congrès

des ouvriers

* Les ouvriers de la génération
mûre ne doivent pas s'attendre à
tirer beaucoupde profit pour-eux-
mêmes de leurs efforts d'aujour-
d'hui ; ils sont sur déclin de la
vie ; ce qu'ils font n'est que semer
pour la génération à venir ; ce
qu'ils sèment aujourd'hui ne sera
bon et profitable qu'un autant
qu'ils prépareront bien leur ter-
rain ; or, ce terrain c'est l'enfance,
c'est la jeunesse. auxquelle, il faut
de 4oute nécessité inculquer
l'amourdes vertus du travail, de
l'économie, de la tempérance.
Toutes les théories d'aujourd'hui
seront stériles, tout le grain semé
aveu tant de peine sera tombé en
terre aride, si l'enfance et la jeu-
Nesse ne sont pas clès aujourd'hui
préparées. Notre pays est dans
une condition absolument favora-
ble aux améliorations désirées
capitalistes et travaillenrs s'en-
tendent bien: déjà on conslate
que nos choses laborieuses sont

| dans Une condition prospère, rela-
itivement à celles des autres pays
du monde ; ce résultat déjà si
consolant est du àl'esprit de paix
et de bonne entente qui prévaut
en Canada. Il fant done perpé- tuer ce bon esprit, et pour y arri-
ver il faut l'instruction, encore ;
l'instruction, toujours instruc.
tion !”
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Le Progrès de l'Est estime à
vingt-cinq mille le nombro de
personnes qui ont visite l'IExposis
sown SV NLball
LIU AAC ics vivung,

On caleule que les recettes se
sont clevées à 50,000.

La récolte de grains sur un
grand nombre de fermes de la
province du Manitoba est telle-
ment abondante, que les granves
Ne sont pas assez grandes pour
tout contenir.

{se fait actuellement un grand
mouvement aux Etatsnis dans
le sens de la réciprocité avec le
Canada,

C'est une nouvelle réfutation de
objection de sir John: les Amé-
ricains n'en veulent pas.

Un journal de New-York assu-
re queles entrepreneurs de pom-
pes funèbres de la ville, dans una
réunions qu'ils ont tenue récem-
nent, ont décrété qu'il ne serait
plus de mode à l'avenir pourles
femmes d'assister aux enterre-
ments et que la coutume adoptée
par les hommes de se découvrir
devant la fosse, devait être abolie!

Huit diocèses de France sont
actuellement sans titulaires. Ce
regrettable état de choses est dû
aux difficultés que font surgir
certaines candidatures gouverne-
mentales. À l'heure qu'il est le
doyen des archevêques est le car-
dinal Desprez. archevêque de
Toulouse, et le doyen des évéques
est Mgr de Dreuxbrezé, évêque
de Moulins.

L'on estime que le Manitoba
et le Nord-Ouest surtout, auront
cette année, une récolte de 12
millions de minots de blé pour
l'exportation. Pour transporter
12 millions de minots, 1 raisoi
de V09 minots par char, il faudra
2.000 chars, et 100 convois de 20
chars chacun. La compagnie du
Pacilique se dit en position de
suilire à cette exportation. Elle
a 100 locomotives et environ
5,900 chars de plus qu'en 1887.

On a célébré, le IS août dernier,
le 10896 anniversaire de la trans-
lation de la Sainte Tunique de
Notre-Scigneur à Argenteuil.
La Sainte Tunique fat trans-

portée, au huitième siècle, à
Constantinople. par l'empereur
Héraclius, pour la soustraire aux
prolanations des infideles. Deux
cents ans plus tard, Charlemagne
la reçut des mains de l'impératri-
ce lrène.

La précieuse relique échappa
miraculeusement à la tourmente
révolutionnaire. Mar de la Roche,
évèque de Versailles. obtint en
1804 du ape ie VII la permis—
sion de la transférer dansl'église
paroissiale d'Argenteuil.

Les Etats-Unis auront cette
année 500,000,000 de minots de
blé, soit 85,000,000 de plus que
l'année dernière, ce qui leur per-
mettra d'en exporter pas moins
de 150,000,000 de minots. L'année
dernière les exportations de blé
et de farine se sont élevées à
121,000,000 de minots, en dépit
des obstacles créés par les spécu-
lations faites sur le marché de
Chicago. Les rapports venant de
l'Inde et des autres parties du
monde conlirment les prévisions
que les Iütats-Unis trouveront un
marche achalandé pour leursur-

i plus de blé, Jus prix ne sauraient
manquer d'être satisfaisants of
tout indique que les commerçants
de blé anéricains feront de très
bonnes affaires cet automne.
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pour apprendre I+ métier de barbier,

S'adresser à 5
oo L.BOUCHER,
St.Guitlawme.d' Upton,

-



RE
— te em mm asdf wma=

  
 

Société d'Agriculture du comté
de Saint-Hyacinthe

 

Liste «es prix accordés par la Sociélé
d'Agriculture du comté de St-Hyacinthe,
sur l'exposition des champs,de l'année 1889,
Juges : MM. Clément Lussier, Nuzaire

Palardy eu F, X. Beauregard.

l'anoisst nE SrDAMASE

Pour la tecre la tnieux lenteler prix.
Chs. Beauregard; Ye Dumase Beauregard;
Je,Clément Lussier,

* 8 a—ler prix, P Beauregard; 20 Vee J B
Godin; Ju Xiste Brodeur,
Orge—ler prix, Aug Choquet; Qe Isaac

Maricr; 3u G Avot.
Pois—1ee prix, FX Beauregard: 2e Et

Favreau; Ju l* X l'ion.
Gaudrole—ler prix, A Halde: te EFé.

trault; Je Jos Jodoin, fils de Jueques,
Avoine—lerprix, B Beauregart, 20 I X

Meunier; Je l’ Beauregard.
l'oin—ler prix, Is Delâge; 2e

fils; 3e John Coderre,
Paturage—ler prix, Nérée Lemonde; Le

N Lebeau; 3s Gus Frechelte,
Patutes—ler prix, Le Beauregard; Ze Ls

Caouette; 3e P Itébert.
Blé d'Inde à fourrage—ler prix, Et Fa.

vreau; 20 C Lussier.
Blé d'Inde ordinaire=ter prix, M. Lus-

sier; 2e Mag Charbonneau; Se Ls Cronette.
Tabac—ler prix, R Marin; Ze PX Beau

regard; Ju Ph Do-noyers.

PAROISSE DE LAPHÉSENTATION

‘lerru mieux Lenue—ler prix, M Beaure-
gard; 2e P Menard, 3e N Provost.
Blé—ler prix, Ls Michou; Ye A Jacques;

30 Gust Beauregard.
Orge— ler pris, Nes Chenette; 20 N Bou-

vier; 3 It Funeul,
Pois—ler prin, J Provost: 26 Frs Che-

nette; 3u P Turcolte.
Gaudriote—ler prix, Ed Michon; 2e Frs

Chapdeleine: 30 Win Vincent.
Avoice—ler prix, A Miclion; Ze J Che.

nette; Je Gust Beauregard,
Foin— ler prix, Z Chapdeleine; 22 Is Ber.

nard; Je Wm Vincent.
Palurage—ler prix, Frs Giasson; Ze Jus

Chartier; 30 B Benoit.
l’atates—ler prix, À Marois; 2e WimVin-

cent; 36 À Jacques,
Blé d'Inde à Fourruge—ler prix, Fes

Chonette; 2e Fes Chapdelaine:
Blé d'Inle ordinaire—ter px, Vve Blan-

chetle, Ze il Bazinet.
Tahac—ler prix, Marois; Ze Les Giasson,

Se A Chenette.
Jardin—lee pris, Ls Michon;

Blanchette: Je N Bouvier:
PanoissE DE ST-DEsis

Terre mieux tenue—ler prix, Joseph
Bousquet; 2e F Auger; 3e P Leblanc.
Blé—ler prix, J B Itémi; Je Joseph Lus-

sier; 3e M, tichard.
Orge—lue prix, Alph Bailur, 2e Jos Bous-

quel; Je Frs Allard. ;
Pois— ler pris, M Richard, 2e Jos Gou-

let; dv E Dauphinais.
Avoine=ler prix, M Richard; 2e Irs

Bousquet; de l Augers.
Gawlriole— ler prix, Jos Bousquet; Ze ll

Cordean; 3s V Bourgeois.
Blé d'inde ordinaire—ler prix, dos Lus-

sier, Se Frs Allard,
Blé d'inde à fourrage—ter prix, M Ri.

chard; 2¢ J B Laporte,
Patutes—ler prix, Jus Laperle; YeLus-

sier; Ju Ls Lajorle.
Foin— ler prix, Nap Michons 2e E Augers:

se Frs Allard.
Puturage—ler prix, E Moy: Ze T Augers;

Se P Leblanc.
Tabac—ter prix, d 13 Ange, Te L Laperle,
Japdin—ler prix, J B Lamothe; ded IB

Laporte; 3e Ls Laperie,
Sarragin— ler prix, M. Richard,

Panmsse bE STE-MADELEINE

Terre mieux tenue—ler prix, Chs Bou-
cher: 2 G Blanchette: 3e P Bernard, tls,
Blé=ler prix, Ghs Boucher, Le Gust Gau-

drean; Aut Télenuit
Orge—ler prix, Oet Beauregard; 22 Vee

Benoit; de Ant'fetranit.
Pois—ler prix, It Delige: 2 E Jacques;

Se A Chabot
Avoine—lerpwix, E dacques, Te Chs Bou.

cher, Je À Chehot.
Gaudriole—ter prix, Dis Vve Benoit, Ze

À Chabot, 3 A Telraulr
Blé d'iusle ordinaire=lez puix, A Mes-

sier, 2u L Branregarsl.
Ble d'inde à fourrage-=ter prix, BE Jac.

ques,
l’atates— terprix, It Nalèze, 2e L Marois,

Se P Marcaurèle, 4e K Jacques.
Foin—ier prix, dos Beauregard, 2e Oct

Beauregard, Se E Jucques,
Palurage=(er p G Blanchet, 2e U

Dansereau, 3e H Deldge.
Tabse—ter prix, A Messier: JeBlan.

chet.
dardin—ter pris, G Blanchet, Ye D, Bees

nard, do I Jacques, .
Sartasin=-ler prix, A Messier,

DAHOISSE DE ST-CHAULES

Terre mieux tenue--ler prix, G Lupien,
Ze L Pratte, de dos Jacques,
Blé—ler puax, "Th Couillard, Qu Chis Mes.

sier, Je A Guoffrion.
Orge—Ter prix, d A Morin, 2e Th Couil-

lard, de FE Langevin.
l’ois—ler prix, Ag Hèhert, Ze Th Couil-

lard, Je J A Morin,
Avoine=ler prix, M Bordua, Se E Lun-

gevin, Je À Benoit.
Gaudriole—ter prix, Langevin; Je M

Bordun, 3e N Auclair.
Blé d'inde—ter prix. N Palardy, Le Jos

Jacques.
Patates—lorprix, Fra Couillard, 2e Chs

Messier, Jo Nap Auchir,
Foin—ler prix, Leon Praite, tu Ad He.

bert, 3e E Langevin,
Patnrage—ler prix, Th Messier, 2e Ad

Hèbert, 2e B Langevin.
Tabac ter prix, G Gauthier; 2e À Geof=

frion.
Jardin—ler prix, Jos Juequesz, 2e G Gau-

thier; 35 Oct Chicoine.
Sarrasin—ler prix, N Hébert.

l'anaissk bE ST-BARNAUE

Terre mieux tenue—ler prix, À Chapde-
laine, 2e P Leblanc, 3o G. Girouard,
Blè—ler prix, Ls Mousset, 2e P Lunge-

lier, Jo I Leblanc. ‘
Orge—ler prix, Jos Champigny. 0A

Chapdeleine, Je G Girouard.
Pois—ler prix, Gus Dumais, 2¢ A. Chap.

delaine.
Avoine—1lec prix, P Leblanc, 2G Gi-

rouard, 30 G Fluette, :
Gaudriole—ter prix, 6 Fluette, % Jos

Langevin, 3e P Leblanc.
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À Blanchet,|

Patates—Jer prix, Gus Dumais,
blanc, 3e À Bouvier.
Foin—ter prix, À Bouvier, 2e P Leblanc,

Se À Bernier, !
Pasurage—ler prix, G Girouard, 2+ PP

Langelier, 3e G Fluette.
Tabac—ter prix, À Bernier, 7e I Lange-

lier, A Bouvier,
dardin—ter prix, À Bouvier, 2e dos Chame |

pigny, 3e E Dumuis. |
Sarrasin—terprix, 1* Langelier.

Lanoisse ne St-JubEs

Terre snieux teine—ter prix, Jos Bere
nard, 2: G Desmarais, 3e L'Évartemanche.
1lé—ler prix, Ls Plontle, ve Th Lemieux,

3e Ad Lamoureux.
Orge—ler prix, Jos Bernard, Ye L Cour.

temnanche, 5e Th Lemieux.
Pois—ler prix, Jos Bernard, ve BB te

rouard, 5 N Roy.
Avoine—ler prix, F Desmarais, 25 Ad

Lamoureux, Je 8 Ménard.
Gaudriole— {er prix, M Moreau, 2 Th

Lemieux, de J Desmarais,
Blé d'inde ordingire=ter prix, La Ploutie,

Un A Lamoureux.
Iié dinde à fourrage ter prix, A La.

moureux, 2e N Itoy.
Patules—ler prix, I* Menard, 7e L Cours

temanche, 3e Ls Pioutfe.
Foin—ter prix, 1, Courtemanche, Ye T

Desmarais IS Girouard.,
Paturage-—lerprix Le Plouffe, 3e Ad Las

inotireux, de Th Lapierre.
Tabac—ler prix, Th

Flouflu.
dardin—ler prix, Ls Plontfe, <u il Mo.

reau, de L Courlemanche.
Sarrazin—ler pris, P Menard.

Panoisse pg NOTRE-DANE bE Ür-IIVAGINTIE

Terre mieux tenue—ler pris, M E Der-
nier, 2e M Lulime, 3e R Guerlin.
Béler prix, J Viens, Je Jos Dessnarais,

Je Chs Girard.
Orge—ler paix, M EE Bernier, 2s M Lali.

me, 3e J Bie Picard.
Pois—ler prix, Chs Girard, Ze A Viens,

Se Jos Desmarais.
Avoine—ter prix, B Guertin, Se M Lali-

me, Sed 18 Picard,
Gaudriole—ter pris, M Lalime, Ye NE

Bernier, 3e Chs Girard.
Blé d'inde—ler prix, M Lalime,
l’atates—ler prix, M Latin, Ye À Des-

marais, de It Guertin,
Foin—ler prix, ME Barnier, Le Joseph |

Vieus, 3e J B Picarl.
Paturage—ter prix, Ls Guertin, Ze M

Latime, Je H Raymond.
Tabac—ler prix, Che Péloquin, Ze Ant

Tarte.
dardin—tes priv, Chs P'éloquin, Le Le

Guerlin, Jud M Archambault,
Sarrazin—ler prix, M E Bernier,
Panoisse pE STelIYAGISTHE-LE-COS FESSEUR

‘Terra mieux tenue—ler prix, V Cuté, Ve
P Prltier, 34 E Scoit.
Bilé—ter prix, À Rainvilie, Qu V Coté,

P Peltier.
Orge—ler prix, V Coté, 2-0 B Péloquin,

Je P l’eltier.
Pors—ler prix, E Scott, 2e P Peltier, Ju

V Cuté.
Avoine— ler prix, V Cote, 2¢ BE Scott, Je

I’ Peltier.
Guudriole— ler prix, P Peltier, 20 V Cole,

Je A Rainville.
Blé d'inde ordingive=ter prix, A lain-

ville, 3e Th Lapierre.
Ble d'inite à fourrage Ier prix, Th La.

plerre, Vs Map Solty,
Patatos—ler prix, d 5 Peloquin, 24 LP

Peltier, d+ V Cole,
Foin— ler prix,

trier, 3e V Coté,
Paturage—1ler prix, Z Scott, 2s Nap Soly,

Jed B Peloqguin.
Tabse—ler prix, Th Lopierre, 2e PP Pul-

tier,
dardin—ler prix, A Rainvitle, le BE Scott

Se J B Péloguin, :
M. E. Lamoureux ayant payé sa sonscrip-

tion apes les delais fixés, a été mis hors de
concours. s'il avait et le croit de concou-
rir, ib anit en le Ge prix pour l'orge, le
ler paix poux le bie-d'inds el te ler prix
pour les patates,
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Une dépêche de Rowe dit que le
Pape à abandonner l'idée de s'éloigner
de Rome, le gouvernement Allemand
étant intervenu en sa faveur et l'ayant
assuré qu’en eas de guerre l'Italieres-
pectera s1 position.

Le général Honlanger n'a aucune
intention de retourner à Paris, dans
une tombe où autrement, avant les
élections, Ses partisans Int conscil-
lent de rester où il ess. A In dernière
réunion quia eu lieu à Portland Place,
le dernier dossier électoral a été exa-
miné. les listes des candidats pro-
vinciaux ent été finalement adoptées
et M, Nuquet à quitté (a rue Wey-
mouth dans le but d'aller batailler
en faveur des révisionnistes, dans le
cinquième arrondissement, Avant
de quitter l'Angleterre M. Naquet a
aualysé la situationen l‘rance avec
franchise. + Je crois, n dit cet apôtre
du divorce,” que les révisionnistes,
les monarchistes, bonapartistes et
boulangistes réunis, commanderont
une majorité distinete, Ils vont ren-
dre valide l'élection du général Dou-
langer à Montmartre, vont l'élive pré-
sident de la chambre et vont convoquer
une assemblée constitaante.  Surces
trois points, il t'y aura pas de divi-
sion. Personne ne peut prévoir co
qui aura lieu ensuite.”

Si le général Boulanger met à exé-
cution son projet de se rendre en
France à lu veille des prochaines élec,
tions, les Parisiens peuvent s'attendre
à des scènes passablement émonvantes,
Hest évident que le brav’général

jouc sa dernière carte. Il sera maître
de la France ou prisonnier d'Etat:
cette dernière alternative semble Ia
plus probable,

Londres, 11 septembre.—Une autre
femme vient d'être tuéo à Whitecha- 

 

 pel, et on suppose que l'auteur du

trémité sud de Whitechapel, on a
trouvé dans woe ruelle le cadavre de |
la victime horriviement maitilé, là icté ‘
complètement séparée du corps, les |
bras coupés : l’un des bras était placé ;
sous le curps ct l’autre se trouvait un
peu plus loin, Comme aux autres
victimes on lui avait arraché les en-
trailles, Le cadavre à Été trouvé co
matin à six heures, rue Derner, à l’en-
droit ou on à trouvé celuide Elizabeth
Stride, le 30 septembre 1888, La fem.
me trouvée, hier matin, parait être
agée d'environ 20 ans, et d'après les |
apparences, à dû avoir été tuée il v a :
une couple de jours. La police fuit
des recherches inutiles pour découvrir
le meurtrier, Quelques citoyens disent
que Jack l'IÉventreur est un homme
de, police qui connait tous les mouve-
ments er les manières d'agir des cons-
tables de Londres, La police est d'u-
pinion que le soi-disant Jack l’Even-
treur n’est pas l'auteur de ce dernier
ineurtre à Wüitechapel. Ils disent
que lu ruort à êté causée par une opé-
rations et que ceux qui l'ont causé
ont mutilé le cadavre d’uve manière
horrible afin de faire croire que l'au-
teur de ce crime était encore Jack
l’Fventreur.
——mm

Noure _-- _
 

HOLYOKE, Mass.
M. le docteur J, Co BL Godin doit expéri-

menter sur lui-mème le fameux élixir de
Jeunesse de Brown Séquard, avant de troi-

ter du sujet devant ly convention des me.

ducing, qui s'assemblera «a cette ville je
ler octobre prochain,

BOSTON

Devant le comité du Sénat sur les reine

Vons eutre les Etats-Unis et le Canada) M.

J. LL. Batchelder, de Association du con.

merce de charbon, a dit que Mabolition des
droits sur le charbon augmenterait la vonts

du charbon mou au Canada. M. FF, IL

Olivrne, un commerçant de charbon, dit

quel'abolition des «droits aurait paur résul-
tat la réciprocité, ce qui doublerait la quan.
lité da charbon bitumeux vendu au Cie

na lo.

—A l'audience de vendredi, le comité de

lin réciproche commerciale à entendu les

témoignagesde M. 1, H, Emery, de l'Asso-

ciation du eae de la Nouvetle-Anglelerre :

M. Bumlsms, représentant l'Association de

la houiile; M. Jos Bunrett, de l'AssaciaLion

des pharmacwens; M. Jérome Jon-s, de l'A s-

socintion de Ja poterie, et M. Wm Goulding,

de Association dix commerce d'huile, qui

tous ont admis que la réciprocite avec le

Cutritelu serait très avantilgenss pour leurs

branches respretives de commerce,

—La Ligue du tevif de Massachusetts,
Cis un rapport eXposdut ses vues sue la

question du commerces avec le Canada.

Ge rapport indique trois moyens d'arrie ;

étendre les relations commevelates

les Etats-Unis et le Canale :

to. L'anion des deux pays.

26, Une union commercials consistant

dans be maintien par les deux pays d'un

tarif protecteur Commun contre lous les

autres pays ot dans un mode commun de

taxation du revenst de l'intérieur, les rec

tes devant être divisées de quelque ficon

équitable,

Jo. Un traité «iv

l'entrée en franchise dans tes deux pays

vera

eutre

  

de certains produits.

Utre dépêche de Milford, Mass, annonce
qu'ene Donrras-que de neige s’est abaltue
sur Franklin et Unionville, La bourrasque
n'a dure que quelques minutes 1 mis deià

tout le sol était couvert du neige,

WINCHESTER, Kaw.

Une bade de: jestaes arzons voulant

faire peorä Willie Noy, mirent pendant la

nit un fic-fae à la fenêtre de sa chambre,

Willie croyant que c'était des voleurs se

levis en sursaut, puit st cetrabine et tira

dans Ja bete, Deux ont été tués rende, eu
trois autres out été dangereus mont blessés,

BRIDGEPORT, Ci.
La compagnie manufacture de bustles

  

(taurntires: qui emplovait 600 jeunes filles, |

un formges portes. Celle suspension est

probaliement indélinie par le fait que li
tournure commencant ne plus être de

mode, il n*ya pas ass+z de commandes pour:

payer les frais de manufieture,
a vécu! Tant mieux.

GOLDEN

Unterrible accident s'est produit dans la |
mine de charbon White Ash près de Golden‘

(Geiorasloi. À côté de celle mine, il y en
avait une autre abandonnée depuis long-

temps et remplie d'eau. Or, pendant que
plusieurs ouvriers travaillaient à plus de
sopt cents pieds de profondeur dans la mino

White Ash, ello a été envahie par l'eau de

la mine voistn«, el, en un instant tous ces

malheureux ouvriers ont êlé noyés. Il

s’écoulera probablement plusieurs jours

avant que l'on puisse connaître le nombre

exact des victimes ; mais aux derniers avis,

on avait déjà retiré onze cadavres dn la

mine inondée. Lu plupart des malheureun

dont ona retrouvé les corps jusqu’à présent
étaient mariés et pères de famille.

SOUTHBRIDGE, Mass,

Molle lda Lamoureux cet Melle Loiseau,

Le bussel |

semaine dernière pour Lachine, P. Q., où; '
elles doivent entrer comme novices au con-

  

 

Govrameee de 2
Veit ues 5 Sure le Sla.Anne

~Melle Rosa Piout!, de Pawtucket, +t
Melle Hermina Allaire, de East Douglas,
étaient en visile chez M. F. Tremblay, cette

“semüine. Îtien n'a été “pargné pour les
bien recevoir. Lundi soir, it y ent en leur |

honneur une soirée dos plus amusantes.

NEW-YORK

i Les rapports du Dalaware, du Marviand

 

eUdu New-dersey disent que ia temple est
; apaiste surles cûles de ees Sats el que os |
; CHAUX se retirent rapidement des endroits :
j où elles avaient failirruption. On craint
! cependant que les vaisseaux qui ont été
{'entrainés Vers l4 liaute mer ne se soient
perdus car l'ouragan à di sévir là beau-
coup plus fort que le long des terres,
Jamais peul-étro où aura de nouvelles

de plusieurs centaines de marins égarés ser
l'Océan, C'est ce que l'on craint de plus|
fücheux el on n° connaîtra pas avant deux
outrois jours l'étendue du désastre,

MANCHESTER, NH,
La propriété du Courrier du Neur-Hamp-

shire est passee entre les mains d'une su-
cièté se publication. M. Paul de Lanoue,
écrivain distingué qui à collaboré pendant
longtemps à plusieurs journaux canadiens
du Canada et des Etats-Unis, sous le pseu-

! donyme de L'Ermite de Le Patrie en est le
rédacteur, M, Bergerog, son ancien pro-
priétaire à fait ses adieux à ses patrons ot
ses abonnés entermes dignes d'un patriote.
Nous souhaitons suceès à la nouvelle admi-
nistralion.

WOONSOCKET, I, 1.

Un Canadien de cett-ville avaut remar-

que quien falsant passer un courant d’e.

lectricite à travers un bocal de lait frais,

celur-ci ne pouvait plus sûrie, lait des dé
marches auprès des autorités de Washing=

ton pour faire brevéler sa découverte.

HELENA, Montana.
deudi soir, Mme H. E. Kemp, femme d’un

grand exploiteur de mines disparaissait ; el

le lendemain Ja police trouvait son cadavre

dans un puits sur Ju montagne.

Depuis quelque temps, son esprit élait
troublé, et jeudi soir, elle quittait son domi-
cile en costumede nuit. Avant que le corps

eul été retrouvé, son mari avait découvert,

sur un burçau, la note suivante : * Je sens

que ma ruison s'en va, Ne me perdez pas

de Vue une Minute,

fL + a trois ans, ln malheureuse se pro-

cura un pistolet dont elle allait faire feu

sur elle quand sa fille unique, charmante

lille de 13 ans, se jota sur otle, Pendant fa

Jute Varta (it feu, la fille fat atteinte of

moural instantanément, Deputis lors la

pauvre mère n'avait que peu de moments

; Jucides, et alers elle demandait ce qu'était

devenue su fille, et toujours on lui répot-
dait qu’elle passait la saison en Europe,

À piusicurs reprises, elle était partie à ln

vus herehes de celle-ci, elon suppose que
C'est au cours d'une recherches

: qu'elle a ered parla montagne et ust tomlin:
dans le puits ou précipice, où elle s'est

ucyee Mme Kemp appartenait @ unefa-

mille faut pla
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NOUVELLES DU CANADA

POINTE CLARE
Un petit gareon oe cing ans, ths de JM.

Alexÿs Valois, était à jouer près d'un puits

lorsqu'il est tomb# dedans et s'y est noyé.

STANSTEAD JUNCTION

Une atleive  pegrettable est arrives ici,

Une querells s'est élevée entre Herbert
Ingranr, louve de voitures à Sherbrooke,

et Joseph Lapointe, de Stanstead, i propos
d'un échange de chevaux qui avait eu Leu
enire eux ily a queiques années, Lapointe

prétendit qu’il s'était Tail attraper par fn.
gray. Celui-ci lui dit qu’il en avait menti.

De lit aux coups, la distance est d’orninaire
fort petite, II y eut prise entre les deux à

y bras le corps, puis échange de borious, ete,

| Mnis ce n’est ‘pas tout, Lapointe enteva

caves sos dents une partie de l'orcille à
Ingeam el coluieei en fit autant, paraît-il, à

; l'an des doigts de Lapointe, Un tiers de
l'oreille partie et un doigt affreusement mue

tilé ! Beau spectacle offert au public !

BEAUCE
Lo véverend MoM, aot, curd do St-Vital

Cale Lambton, se retire du ministère, et est
remplace par le révérent M. Bellean, curé
de Saint-l'ierresBagitiste,

{ WEEDON
Dernièrement, en travaillant à la rentrée

“de ses récoltes, M. Joseph Fontaine, fils de
M, Casimir Fontaine, à fait une chute du
haut d'un char d'avoine et s'est cassé uno
épaule. Le Dr Lacerte a été appelé pour
lui donner les soins nécessaires et il va
beaucoup mieux.

SHERBROOKE

MM, Grenshield, avocat du Montréal et
dolLeonard de cette ville, ont été choisis
pour défendre Morrison, aux assises crimi-
nelles qui auront lieu ici dans le mois pro-
chain.

MONTREAL
Lo maître de poste Boucher, de St-Fran-

cois du Lac, qui avait été acquitié de l’ac-
cusation d’avoir volé une lettro enrégistrée

! dans son bureau, a été de nouveau amené

'
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2e P Le- crime est Jack l'Eventreur. A l’ex- fille de Arnable Loiseau, coat parties la ; devant la cour. On v'aceusecelte fois d'u

voir voli une tlre contenant une somme

de Sl5 appartenant au Maitre-yénéral des
nostes,

—Qaétques journaux 2nnoncent que lu

f'usion de la succursale de l'université Laval
avec l'Ecols dt Médecins et de chirurgie

(école Vicloria) vst tu fait accompli,

—Une assemblée de la branche montréa-

Laise de l'association des Droits Lgaux a eu

lieu jeudi soir dans Knox church. On y a

adopté une résolution à l'effet de continuer

à faire de l'agitation, toujours pour d-molir

la loi relative aux biens des desuites. On

ne saurail se montrer pius persverant,

  

  —Unfrançais nomm? Peviaud à sauté

dimanche, au pare Sohmer, du haut d'une
Lour «des 150 pieds d'élévation. Au pied de
selle tour rtuit un fort filet de 40 x 20 pds,

sur lequel il y avait un matelas de 12 pieds

carrés, Jusqu'à dimanche, l'eynaud qui
fuil profession Je cet exercice dangereux,

n'avait subi ateun accident. Ur, dimanche,

use forty brie le fit dévier dans sa chute
vertigineuse ; il tomba surle bord du ma-

telas, le filet se rompit elle siuleur tomba
lourdement à terre d'une hauteur de dix
pieds. On le ramassa sans connaissance,

H veprit aussitôl ces seus et put saluer la
la foule, Culte accident n'aura pas, parait
il, de suites fâcheuses pour lui

CASSELMAN, Out,
Los corps d'un nomme Olivier Monette a

êté (rouvé dimanche près d'ici dans la riviè-

M avait les deux pieds attachés, une

biessure de baie dans le bras gauche cl
plusieurs coupures sur le visage et la partie

supérieure du corps. Il étail âgé de 45 ans

et avait disparu depuis vendredi.

HALIFAX,N.E.
Quatre hommes partis pour Ja chasse i

l'orignal dans tes environs de Ship Harbor,

ü trente milles d'ici, se séparèrent el dans

l'après midi, derx d'entre eux voyant quel-
que chose se mouvoir dans les branches,
ils firent feu, Ils entendirent. un cri et su

re.

 

dirigeant de ce côté, ils aperçurent

leurs deux compagnons qui avaient

êlé tués sur le coup.

BEAUHARNOIS

Un incendio des plus désustreux a rava-

&*, dimanche matin, une partie de la petite
ville de Beaubarnoiz, Un peu après 4 hrs
l'alarmo était dunuée par le tocsin qui fai-
saitaccourir une foule immense à la bou-
langerie de M, Normandin, surla rue Ellice.

En un instant les flummesse répandirent
et enveloppèrent un pâté entier «lo maisons.

C'élait an triste spectacle de voir, à celte

heure matinale, la population entière se

ruer dehors à demi-nue et d'entendre les

cris des Panmes méls ans pleurs des en-
fans.

Voyant que ies Hantnes se jropageaient
avec une grusde rapidité ot que leurs
moyens de combattre l'éjement destructeur
étaient des plus insuffisants, où prit Je parti
to télegraphier à Montreol, Le sous-chef
dackson prit sur Ini d'envoyer une pom
Mereyweather ot vers les neuf heures le
train arrivait à destination. On se init

aussiol i l'œuvre et jusqu'à In tombre de
lu nuit la puissante pompe Merryweather
fonctionna sous lu direction de l'ingénieur
Carroll. Enfin ou pul éteindre les Hamines
vers sept heures.

MM, Normandin, Antoine Lefsbvre, he.

bert, Montpetit, Legault, J, Deslauriers, A
Getdron el trols ou quatre autres sont les
victimes de cel inzendis, Les pertes s'élè.
vent à pts de 535,000 presqu'eutièrement
couvertes pus ‘os ussurances, Les l'enètres
de Hotelade Ville onlété effleurées ot cet

eddie la échappe belle, Les pertes les

plus considérables lonbent sur Jos petits
1roprielnires, Hont les maisons ont <t- entièe
rement detriites,

FAHNILAM

M, Feauk Willett «venta won
oo Menteahn ilouse ™ 3 MW, Trade!
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NOUVELLES» DISTRICT
Do nos Correspondants.

ST THEODORGE, 'ACTON
Le nommé P, Bouchard qui vient de

mouir ici apr

 

! voir abies be protestan-
Usine avait fait promettre à son gendro
Milicien Gervais, qui professe aussi lui les
doctrises de Luther, de faire baptiser ses
quatre enfants. Pour accomplir celte pro-
messe, les enfants ont été nments dimanche
à l'église et ont été baptisés par le Rev M.
Cuilbert curé de In paroisse,

ST-LIBOIRE

Mercredi dernier un jeune homme nom-
me Philins Quellette était occupé à presser
du foin chez M, P, Demers, lorsque son
pied fut pris dans la presse et horriblement
broyé. Les Drs Gauthier de St Ephrem
et Bouchard de cette paroisse ont jugé
l'amputation nécessaire el Font pratiquée
avec succès,

 

—Lundi de la semaine deroière, M. Ed,
L'Heureux, marchand de cette paroisse, de
passage & St-Germain, est arrêté chez un
M. Arpin qui Ini a dit qu’il était 1e chef
d’une famille de 137 enfants et petits en.
fants qui sonl tous en vie. Ces familles
patriarchales commencent à devenir rares,

L'ANGE GARDIEN
Un accident qui pourrait avoir des suites

fatales est arrivé ici vendredi dernier. Un 

pre

Ih

 



M, Jos. Dutilly était à miner, lorsque la
charge parlit prématurément el envoya
rouler lo malheureux mineur à une grande

distance. On le transporla chez lui. Son
état est très graves mais on ne «lésespère
capendant pas de ses jours,

—Les récoltes sont très avancées dans la
paroisse. Le grain est excellent et le foin
bon. Les palates sont petites et les pom-
mes sont rares.

—Notre paroisse peut se vanler d'avoir

les plus grands planteurs de tabac de la

province. Unseul cullivaieur en u planté
25,000 pieds, un autre 13,000 et plusieurs
en ont planté de 7 à 10,000 pieds chaque.

Le premier prix pourle tabac a même été
gagné celle aunée par l'un des nôtres, M.
Antoine Gobeille.

ST-ROSALIE

Dimanche, nous écrit un correspondant,
M. F. Dupont nous a fait un compte-rendu

de su conduite parlementaire, 11 y passé

en revue les principales questions «de la
politique fédérale, entre autres 1'affaire
Riel, et l'augmentation de l'indemnité aux

membre de la législature provinciale. Il a
reproché au comté de n'avoir pas réélu M.

Casavanl. T1 a avoué que les dépenses

étaient cette année plus considérables à

Quawu qu'elle ne l'avaient été l'année der-
nière, ce qu’it attribuait à l'agrandissement
du pays. fla mis les lecteurs en garde

contre l'annexion, prétendant que c'était

une mauvaise mesure, [4 termine son

discours en reconmnandant aux électeurs

de St Mosatie la paix eù “union dans leurs

affaires municijales,

ST-EPHREM L'UFTON.

M, Augustin Ion +l son épuuse née

Francoise Gendron ont célébré mardi le 10
courant 1- cinquattioms anniversaire de

leur mariage. M. l'abbé Dion, Un des fils

dés dignes époux, à chanté la messe assisté

de MM Gendron, l'an de l«urs neveux el

Guertin, comme «diacr sous-diaert.

Apnès la messe Une adresse el des cadeaux
ont été présentes au digne couple par M. le

s notaire P. Fafard. M. l'abbé Dion y répon-

| dit au nomde ses parents, Apres celle
partie du programme exéeutés au bruit du

canon, les membres du clergé, les parents

et les invilés escorièrent ies «poux à leur
résidence où le repas de noce avait ete pre.

paré dans un magnifique bozquet d'érables
en arrière de la maison. Cne autre udresse
leur fut nlors lue par M. l'abbé Dion au
nomde leurs enfants qui sont encore au

nombre de dix vivants, sur seize. Une troi-
sièmeadresse qu nou des pelits enfants au
nombre de 50, accompagnée du portrait au

crayon «es époux fut, présentés par l'un
d'eux. Des discours furent prononcés par

MM. Pilon M.P.P., Dupuy, Cote, Gendron
avocat et Juluin, lesquels félfcitèrent les

heros shu jour, et =e firent les interpretes

des bons sentiments i leur égard de lous

ceux qui assistaient i cette belle démons-

tration,

AR

A une assemblée extraordmaire
de L'union St-Joseph,convoquée pour

dimanche 8 septembre courant,il a

été proposé par M. Alex. Desgranges
seconde par M. François Lajoieque :
Par respect pour la mémoirede

PHonorable L. V. Sicotte, ancien
Juge de ln Cour Supéreure. pourle5 ,
distriet de St-Iyacinthe ;

Et considerant le dévouement
témoigné à l’Union St-Joseph, lors de
sa fondation, parl’illustre défunt; |

Le succès assuré chaque année, à la
célébration de notre fète patronale,
par sa présence autant que par sa
arole sympathique et influente…
es encouragements de toutes sortes

prodigués enf maintes circonstances
avec l'autorité de son nom et d’une
position élevée : Toutes choses qui ont
contribué à faire notre société ce
quelle est... 2

Il est rééluà l’unanimité, que les
membres assistent en corps à ses
funérailles qui auront lieu demain,
nveo bannière et insignes. Que cette
resolution soit adressée aux journeaux

être publiée.pour être p S. A. Cadotte.
Sec-Areh.
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EN VILLE.
Précieur-Sang—Samedi dernier, 14 cou-

rant, el 2%me anniversaire de la fondation

de l'Institut du Précieux-Sang, M. le Grand

Vicaire Caron, sles Trois-Rivitres, a regu,

dans l'église du Précieux-Sang, la profes-

sion religieuses les novices Caroling Bel

don, dite Sœur Marie St-Pierre, «le Ber.

nington, Vermont, et Mary Mulryun, dite

Sœur Mario St-Gabriel Archange, de Ito-

chester, N. Y.,et a donné l'Habit He l'Insti-

titut à Dolle Evaleda Demers, dite Sœur

Ste Marthe, de St-Jean Chrysostome, Mont-

réal.

Prise d'habit.— Jeudi dernier au couveut

dos révérendes Sœurs de St-Joseph avail

lien la prise d'habit de trois postitiantes,

Marie-Louise Phaneuf, dite Sœur Marie de

la Providence, se N-Daime du Rosaire :

Marice Louise Mongeau, dite Swur Marie de

Ja Nativite, de Stellyacinthe ; Emilie Bien-

venu,dite Sœur St-Ephrem, de St-Ephrem

d'Upton. La cérémonie a été présidée par

Mgr. Moreau, assisté de MM. Beauregard,

ure de St Joachim et Challers Chapelain

P'1{dtel-Dicu.

J}

Démenagé—M. A. Marcoux. marchand
de machines à coudre, orgues, ete, à trans-
porté son bureau au No 100 de la rue Cas-
cades Magasin de M. N. G. Leduc.

Nouveau magasin.—M. Jos. Morin a tout
récemment ouvert un magasin de chaussu-
res au No 83 rue St-Antoine, où on trouvera
un bel assortiment de valises, sac de voya-
g#. etc. Les cordonniers qui ont besoin de

formes et de toutes sortes de fournitures,
pour leur métier, feront bien d'aller lui
fuire une visite.

Changement—A daler de lundi le 16, le

convoi local de cette ville à Montréal par-
tra de la gare à 7,03 br. et arrivera à Mont-

réal à 8.40 h. Le départ de Montréal aura
lieu à 5,45 h. au lieu de 5,20 h.

Grosse rave.—Le Rev. M. Gauthier, curé
de St-Damase, à emporté la semaine derniè-
re en ville une rave d'êté récoltée dans son
jardin, d'une longueur de 133 pouces. de
14 de circonférence et pesant 15 lbs.

Le Grand Tronc.—La compagnie “du
Grand Tronc prend avec je public des allu-

res tout-a-fait cavalières. Lundi de cette
semaine, une trentaine le personnes, avo-

cats, journalistes, industriels, marchands

et atttres, avant affaire à Montréal, se ren-
daient à la gare pour prondre le convoi
ordinaire à 7,40 hrs, lorsqu'on leur apprit

que l'heure avait été changée et que ce
convoi était parti à 7.03 h, On peut juger
de la mauvaise humeur ot du désappointe-
ment de ces messieurs, dont la plupart

avaient des affuires pre-santes à Montréal.
L'avis de ce changement n'a été publié que
samedi cl encore n'est-ce que dars les
journaux angiais de Montréal, comme st

MM. bes Anglais seuls étaient intéressés à
connaître les changements d'heures sur le

Grand Trone. Cale compagnie a sans

doute le droit de faire ces changements,

mais il est de son intérêt et surtout de celui
du public de les lui aunoncer au moins une
semaine d'avance.

Les journaux français de cette ville se

feront, dans l'intérêt de leurs lecteurs, un

véritable plaisir de publier ces changements

gratis si la compagnie en agit ainsi dans un
but d'économie. On se plaint aussi que le

touvoi part trop à bonne heure lo matin
d'Acton el de St-Bvacinthe el trop tard le
soude Montréal. Cela peut tout au plus ©

convenir à deux où trois marchands de

Montréal qui résident à Belœil où SL llilaire |
mais ne lait pas du tout l'affaire des gens‘
de Ste-Made!_ine,de S(-Hyacinthe, d'Upton
et d'Acton. Allons, messeurs du G. T. ce
devrait être pour vous une politique payan-

te de travailier 3 salisfaire re plus grand
nombre de vos patrons.

Remus.—Le concert que devait donnerlu

socièté Philarmonique le 19 conrant, a ote
forcément remis à quelques semaines, en

ruison de l'absence de deux des principaux
Instrumentistes, Il aura probablement
lieu vers le [7 octobre prochains. Aucun

changement ne sera fait au programme.

En voyage—M. et Mme Alph Raymond
ont qnitté celte ville lundi matin pour To-
ronto pour aller rendre visite à la Réveren-
de Mère Marie de Ulncarnation, religiense
du Précieux Sang, dont la santé laisse à
désirer.

Les Frères Guy—Le public ‘de St-Hya-
cinthe n'a pas oublié la “Famille Guy = qui
chaque année vient donner une représenta-

tion en celle viile. Cette troupe de Menes-

treis distingués sera ici jeudi prochain, le
26 courant, et donnera une séancet sans

doute que comme d'habitude, il y aura
salle comble. Les billets réservés sont en
vente au bureau de ce journal,

Cadeau—Samedi dernier, les amis de M.
L. A. Gendron, avocal de cette ville, lui
ont présenté, à l'occasion de son mariage,
qui a eu lieu mardi à Acton-Vale, un ma-
gnilique pot à l'eau en argent avec plateau
et coupes. Comme il avail élé question de

lui olfrir Un banquet en même temps, cette

partie du progremmea été remise en raison

du deuil que ce monsieur porte de la mort
récente de son père.

Curateur—A une assemblée des créan-
ciers de MM. David, père et flls, qui a eu
lieu au Palnis de Justice, sous la présiden-

ce de l'hon. juge Tellier, M. J. O. Dion a
élé nommé curateur «es biens des deux
f'aillis, et MM. R. S. Gount, L. A. Bruis et
À. Racine ont été nommés inspecteurs.

Chance—M. Louis Dufresne, de St-Domi-
nique, à gagné la montre d'or mise à la
rifle par MM. Champigny et Guertin.

Gaz—En atlendant que les appareils

électriquesspuissent fonctionner, notre viile

est éclairée ou gaz On est quelquefois

bien-aise de revenir à ses anciennes amours.

La tempéralure—Jusqu'à lundi, on aurait
pu se croire au milieu d'un second prin-
temps, mnis depuis, Une pluie abondante
et froile n'a cessé de lomber jusqu'au ma-
ment où nous écrivons.

bre, un véritable temps d'automne.

  

Naissances.

En cette villa,le 10 courant, l'épouse de

M. G, A. Boivin, percepteur du Revenu, un
fils. .

A St.Dainase, le 16 courant, Madame Philias Bro eur, une fille.

LA TRIBUNE

+
Mariages. |

Gesprox-McDoNaLb—A Acton-Vale, mar-

di le 17 courant, par le Révd Sail Gendron,

frère du marié, Louis-Aimé Gendron, Ecr.,
avocat de St-Hyacinthe, à Demoiselle Blan-
che McDonald, fille du Major Millon McDo-
nald, maire de la paroisse de St-André
d'Acton. L'église avait été décorée avec

beaucoup de goût pour la circonstance «t

pendunt la cérémonie, Mlle Corinne Leclerc
chante avec beaucoupd'âmedifférents mor-
ceaux appropriés, Après la cérémonie, les
nouveaux époux ont reçu plusieurs riches
présents et sont parlis pour un voyage de

noces, emportant avec eux les souhaits de
bonheur de leurs parents et amis.

Deces.
À Ste-Cécile de Milton, le 3 courant, à

l'âge de 32 aus, M. AdélarJ Massier, Il
loisse une épouse et 3 enfants.

À St Damuse, le 18 courant, à l'âge de

2M ans, Alida Tétreau, file de M. Eloife
Tetrean,

A Montréal, le 12 courant, à l’âge de 52

ans et tt mois, ‘Hector Dupont, fils de M.
Clément Dupont, ci-devant d'Egypte, St-

Valérien, après une maladie de trois mois,
soufferte en véritable (chrétien. Le détunt
était natif de St-Damase,

|
A Notr-Dame de St{vacinthe, te 13,

cenrant, apres une longue maladie, Joseph 

 

licarl cuitivateur notable du lieu à l'âge
de 6h ans ot 8 mois, Le defunt était le pore

de sept enfants dont ‘aîne Joseph, demeu-

re dopuis plusieurs années à  Woonsoket
ff. [.. de la fievde, Sœur St-Prosper du

couvent de Farnham. ot d'un troisième fils
étudiant en médecine à Montreal. M. Pros-
per Picard, de Ramsay, Montana, t'a pu
arriver assez 1Ôt poar les funérailles qui ont

eu lieu mardi le 17 courant à l'église Notre

Dume, au milien d'un grawl concours de
parents et d'amis,

NOLE3S SPÉCIALES,

L'ABIETINE—Pour la Toux. le Blume,

la Bronchite, Catarrhe, l'Asthme. Com-

somption. la Coqueluche, ete, etc,

Prix 25 cts,

dans fumeurs—Le cigare Alicie est mane-
facturé avec le meilleur tanac de la Havane.

$16,000 de chaussures it 0c dans
la piastre au grand magasin de chuïissures,

chez A. Dion. L'opposition nowrefmige à

verde Les chaussures presque pour rien,

Connaisseurs.—Les counaiss urs préfi-

rent les Alicia à tous les autres cigares

Les PHudes Touiques Analeptiques et
Névrosthèniques, pour tous les cas de Débi-

lité, faiblesse, Lugueur, migraine, mal de

tête, Névralgie, Palpitutations du cœur,

Danse de St-Guy, Dyspepsie, ete, Prix :
40 cts la boit. 11589

Grande oppositlon dans les
chaugsures.—Si vous tenez à acheter
des chaussures meilleur marché que n°im-

porte où ailleurs, allez au magasin de chau-
sures chez A. Dion, c'est li qué vous trou-
verez le plus grand assortiment de chaus-
sures américainos dans le dernier style. On

a commence d faire de l'opposition dans
cette ligne, croyant qu'on ne pourrait fuire

la mème choss. J'avertis le public que
toutes mes chaussures sont réduites de
50 0;p sur l’ancien prix, venez vous con-
Vaincre par vous même et je paierai les dé-

penses Je quiconque ne sera pas satisfait
Ayant acheté les échantillons de six mianu
factures à des prix excessivement réduits,
je suis en état de bien servir les pratiques

et sur les prix et sur la qualité. Ainsi,
qu'on se le «lise et entrez les voir. 3 paires

de chaussures en chèvre à l'huile pour fem-
me pour S2. 25, ainsi des autres. En face de

la banque St Hyacinthe, A. Dion.

Un bon cigore—Si vous voulez fumer nn
boncigare, demandez l'Alicia.

Si vous voulez que vos chemises, collets

el poignets soient lavés et repassés avec
soin, adressez-vous à la Buanderie Notre-
Dame. À. Coté, propriétaire.

Fumes-vous »-—Qui.—Alors, demandez le
cigare par excellence, Alicia.

Les pelleteries—Les personnes qui au-
raient des réparations àfaire à leurs arti-
cles en pelleteries, feraient bien de les por-

ter chez M. N. Martel, manchonnier de la

rue Cascades, où toute commande de ce

genre sera habilement et jromptement

exécutée,

Pas d'autres—Demauvlez le cigare Alicia,
n'en fumez pas d'autres,

Les familles qui envoient leur linge à le
Buanderie Notre-Dame au lieu de [aire faire 

Le temps ost som. + CVRI-

le lavage à la maison économisent 20 par
it 12 80.

DEMANDEZ   

   L. G. LALIME
Seul agent pour lo district de St Eyaciathe,

S'T.-IYACINTIZE.
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M O. DAVID, Fizs

MHarchand-Tailleur
No, 61, RUE 3T-SIMON, PLACE DU MARCHÉ ST-HYACINTHE

ASSORTIMENT TCONSIDÉRABLE

—

 

bE

HARDES FAITES,
DRAPS & TWEEDS Importés d'Europe.

Toujours les patios les plus nouveaux «les près les plus bus.

Aussi, Chapeaux, Corps et Calecons, Chemises, Collate, Nees de voyage ke

BDUni Tailleur de premiere classe est atachs à cet établissement.

 

PLOMBIERS, COUVREURS,

IJo. 44, Rue des Cascades,

 

TARY"
rdPE

ST. HYACINTHE, QUE.

APPAREILS DE GHAUFFAG
A LA VAPEUR ÊT A L'EAU CHAUDE 3

SINKS, TUYAUX A L'EAU ET A GAZ,
POMPES, ROBINETS, ETC , ETC.

SPÉCIALITE :—Couvertures en Ferblanc,
Galvanisée, Le toutà Prix Mo-dérés,

 

c, Tôle, Bardeau Metatlique, Ardoise ot Tôle
SatisfaclLion garantie

 

LE MAGASIN DU BON MARCHE !

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

ST-HYACINTHE—(PRES DU BUREAU DE POSTE).
 

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, TAPIS E SECHES,

SON, THES, ES S EN LAI E,
GRU MELAS 5, SUCK S, TAPESTRY,
MOULEE ASSES, | COTONS et

, RAISSE. |INDIENNES i la livre
Etc. Etc. Brc. Erc. | litc.. Ere.

Au plus Bas Prix.
DEPANTEMENT DE GRQS Nos. 29,33 & 45, DETAIL 43, RUE CISCADES

Agent pour la Farine forte à Boulangeri

?

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de "Loutes Sortes. Cotons et Indiennes, à lu livre que nous
recevons chaque semaine des Flats. Unis.

Boite, B. P 160 JOSEPH BRODEUR

Recueil d'Indulgeuces ! 
. Dépt Principal—Le dépot principal, à
: St-Hyacinthe, pour la vente «du fameux
cigare Alicis, estau magasin de F. Char-
land, ‘gros cl détail.)

lees Tumilles qui tennent à avoir du beau

linge, font faire leur lavage ‘à la Buanderie
Notre-Dame. A. Coté, propriétaire,

Hôtels et Clubs—Les Cluiss, Iôtels et-Res-
; taurants de jremière classe tionnent les

cigares ‘Alicia. -

Confréries,Priéres choisies, : GoDFROY GriSE

Exercices de piété, ete. : UPTON. ¢

Comprenant: Apostolat dela Prière | "ON, QUE.
—La Rosaire,—Le Scapulaire.— | MOULIN A FARINE
Tiers-Ordra de St-François,—Che-| MOULIN A CARDER
min de la Groix, ete, : FOULER; PRESSER « RASER
PRIX - - 10 Cts "| :

Lo | Les pratiques, erQiY servies avec
Cugz L. A, CHOQUET & Frère  iltentionof proinptituco

0
fo.

 

 ST-HYACINTHE, A
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E. LAMARCHE:
Horloger & Bijoutier
…
ii6 RUE CASCADES

Place du Marché.—St-Hyacinthe.

 

“ SSORTIMENT COMPLET DE

MONTRES
De Manuficiurs Americans ot Suisse,

HORLOGES. BIJOUX. ETC.

Argenteries des meilleures

Maisons Américaines.

 

Réparations faites avec soin et prompiitude

TOUT OUVRAGE GARANTI.

SPÉCIALITÉ: Lunettesen Or. Argent,
Nikel et Acier.

Engins Boulos
E. LEONARD & Sons
Depuis 3 forces jusqu'a 100.

PRIX TRÉS MODERES
Conditionsde paiement faciles,

 

 

SPÉCIALITE—d'Engins et Bourivirés
pour Fromageries, Imprmeries, Facto-
ries, etc.

N.B.—Un peut votr ‘un des Eugins Ce
dessus en operation à Imprimer. de * La
Trrbvss.

 

T. ROBITAILLE,

Marchand-Tailleur,
RUE CASCADES,

(Vis-à-vis la Banque St-Hyacinthe.)

Reçoit cirectement d'Elbeuf (France),
ses Marchandises pour habillements et par-
dessus.

ENTREZ LES VOIR.

 

 

Dr. Aug. Mathieu,
MEDECIN,

No, 3 rue William Bétisse C. Ledoux)

ST-HYACINTHE.

Pratique à la ville et à la campagne.
a barns ss

 

 

LA SEULE LIGNE
DIRECTE POUR LA FRANCE.

 

Compagnie Centrale Tronsallantique,

EsTre New.Yonx Er Le Iavre.
 

Les <apeurs de cette Compagnie, Jul
sont d'une grande vitesse, j-artiront tous
les samedis de New-York pour :e Havre de
:A jetée No. 2 de la livière du Nord, au
pied de la rue Morton,
Les Billets seront vendusde St-Hyacinthe

au Hâvre ou à Paris y compris chemins de
‘er ou autrement, au gré des voyageurs.
Pour informations ou Billets de passage

»U je transport des marchandises,

S'adresser à M. A. CONNELL,
No. 10, Rue St. Denis, St, Hyacirttire

 

 

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DE TOUTES SORTES
nottoyés, Lente 1 r«pares avec Soin.
ROBES DE DAMES neitoyées où ten

les sans être défaite, .
PLUMES DL'AUTHUCIE FRISÉEE-.

reparees ét teintes dans t'importe qu'elle
ouleur
EFFETS LE MAISON, tels que Tris

de Pianos, Tap:s :Je Table, Mideaux Ete, ete
teints dons les couleurs le plus à la mule,

A. DENIS,
Agent à St-Eyacinthe

N.D.—Les effets sont envoyés & Moniréhai
@US3IGL  secus el ivres sous X ou 10 jours

F.X.BERTRAND
MACEINISTE

ET FONDEUR

ST-HYACINTHE, QUE.
Alanufacturier d'Engins & Vapeur, Mouve

ments de Moulins de toutes sortes,

ltores à l'eau sûr un nouveau morttle.

Moulins à Bardeaux d'après une nouvelle
Patente Etc, Etc, Etc.

 

 

OOMMEROE
 

MARCHE DE ST. HYAOCINTHE

 

      

   

   

   

 

Porc frais, par Ib... wines 0 082 0 10
Lord salé & iin. 0100 0 12
Bœuf + pense … 0052 10
Lard, par J001bs..……. . 6 00a 800
Bœuf Meee. « 4004 8 00
Mouton, par quartier …………. 0 50 à 1 00
Veau nee «0752100
Dirrdes, jar couple... … 150à 200
(lies * we … 000 à 0 00
Poules + . 0402 060
Poulets … . 0 30à 0 40
Canards ve 0504 CD

Pigeons . c 0004 vo0
Perdrix , .… … 0 O0 à 000
WŒufs frais par duzeue ù 10d 0 13
Beurre en Unelle, par th... [UN EF STN
Beurre frais Le 0 20 à 0-00
Saindoux, par ID... vers 0123 U14
Sucre derable, par ibe... U USA 0 10
Sirop, par gallon ..……….e. 0 302 0 00
Miel, par lb...< v….….. 0 10ù 0 1?
Oignons, pur minot……. .….…... 0 90 i 00
Fêves + een 3032 4 0
Patates
ChOUX, PIÈCEos crccce srsnonce
Melons.......

 

 

 

Tabac, par | 0
Celeri, la doz. 0
Foin, par 160 7
Paille - a2
Bois franc et sec, la corde...... 4 003 5 00
Pommes, au quart .…...…….….. = 50à à 00

" quart de minot........ 0 253 0 30
Peaux de vache, parlivre...... 0043 005

de mouton. 40 à 0 50
de veaux.......... 603 0 70

La.ne brute.par 1b 30a 035
© tlee . 63a 075

BOITES D'ALARME
 

1. Coin des rues Concorde et St-Antoine

2. Maison des Pompes. rue Cascades.
. Ottawa Hotel, coin des rues St-Antoine

el St-Simon.

. Coin des rues Cascades ot SiJoseph.

. Coin des rues William et St-Pasca..

. Séminaire de St-Hsacinthe.

. Manufacture de Chaussures Je Ls Coté

& frère.

- Dépot du Chemin de fer Grand-Trone
. L'Aqueduc de $t-Hyacinthe.

Coin des rues Rourdages et Noire-Da-
me,

13. Coin des rues Girouard =t Désaulniers

14. Coin des rues Girouard «1 Despres.,

13. Coin des rues Concorde et St-Louls,

La Banque Molson
120 Rue Cascades,

BLOC PAGNUELO,

ST-HYACINTHE:
GEO. CREBASSA.

Gerant

“
1
t
d
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.

3
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Clément Rouleau
COVE CANT DE

Graiz:. Farines, Moulee, Son,
GLU. Lit.

CHARBON,

HUILE DE CHARDON

EN GROS

Aussi: Cotons à Fromage et
tons arilcies nécessaires anx Fro-
magers.

5 Rue Laframboise
ST-HYACINTHE*

Un paie le plus haut prix pour
Grains de !outes sortes.
   

"BASILE MASSE
Meublier et Bourreur

21 et 23 Itue Cascades

STHYACINTHE.

‘ONSTAMWENTEN MAINS
Meubles de Toutes Sortes

Les flute >pee ira el Ln a
bop = brat à met

Meubles faits sur Ccmmande

HEPABATIONS FAITES PHONP-
TEM NT

CERCUEILS
Cercuviis de tod:es N-n>10ts

CHULen panne el tints id ordre

PRIX MODFRES
15 3 29

 

 

L N TRUDEAU,
DENTISTE.

Rue Mondes, porte Voisine de M C, Ledoux,
St. Hyacinthe

Dentiers de toutes sorles faits sur com
mande. Prix moderés,

"J. RAICHE
Notatre, ct Agent Collecteur

ACTON VALE, P. Q.
Et agent pour Ja vente de plusieurs magn®
ques proj riétées lans St. Théodore o,

 

  cham, ia=H
“ Argent & préler sur hypothéques.” |
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Le soir des animaux à l'au-
tomne

C'est à l'automne où les ani-
maux sont le plus négligés, quoi-
que ce soit à cette époque qu'ils
réquièrent le plus de soins. La
transition des nuits chaudes aux
nuits froides, et les herbes suceu-
lentes des mois chauds an pâtu-
rage de l'automne, opèrent sur
les conditions d'entretien des
animaux. À l'automne l'herbe
est dure et peu abondante. et plus
particulièrement lorsque les pa-
turages ont été tenus dans de
mauvaises conditions. De ce
moment jusqu'au temps de la
stabulation, les animaux sont sou-
mis à une diète qui ne leur est
pas avantageuse. Dans ce cas là
ils courent le risque de ne pas
gagner à l'étable ce qu'ils ont
perdu pendant les deux derniers
mois de paturage.
Nous sommes absolument d'o-

pinion que la négligeance quant
aux soins à donner aux animaux
en automne, leur est plus préju-
diciable qu'en aucune autre sai-
son de l'année.
Pour suppléer aux bons patu-

rages qui d'ordinaire inanquent
à l'automne, les cultivateurs de-
vraient faire provision de nourri-
ture verte, et lorsqu'arrivent les
nuits froides, les animaux pour-
ront être mis à l'étable, et plus
particulièrement à l'égard des
vaches, et là suppléer an manque
de fourrages en leur donnant nne
nourriture supplémentaire. Les
animaux n'y gagnent rien à pas-
ser Ja nuit dans des paturiges
froids et humides, et encore
moins être exposés aux pluies
fréquentes et froides de l'autom-
ne, mème pendant le jour ; les
maladies auxquels ils sont sujets
à l'automne ne peuvent avoir
d'autres causes que dans cette
manière d'agir des cultivateurs
ui croient opérer Une économie
e fourrages en laissant leurs

animaux exposée au dehors à
toutes les intempéries de l'au-
tomne.

 

infitence des aliments

sur le lait

Les aliments qu'on doune aux
vaches influent non-senlement
sur la quantité, mais aussi sur la
qualité, et sur la saveur du lait.

Les aliments fruis. Verts, nour-
rissent-mieux et produisent plus
de lait que les aliments secs.
On reconnait à sa saveur le lait

des vaches nourries de résidus et
de distillerie, de navets, de clioux,
etc.

Le beurre des vaches inal nour-
ries est blanc et maigre.
En hiver la même quantité de

crème produit moins de beurre
qu'en été, et le beurre est inoins
bon.

Le meilleur lait, en hiver. est
produit de très bon foin ou reain
par du tréfle de la lwzerne des
pommes de terre cuites, des carottes,

du grain égrugé.
Les carottes sont nourrissantes,

bonnes pour engraisser ; c'est une
excellente nourriture pourles che-
vaux. Le beurre des vaches nour-
ries de carottes a une belle cou-
leur jaune.

Des racines de persil donnent
au beurre une saveur agréable.
On recommande dans le même
but les plantes suivantes, séchées
et réduites en poudre ; thym,
sauge, cumin des près (carvi)
fenonille,bais de genièvre; oncroit
qu’une poignée de ces plantes
suffit pour cinq vaches.
On recommande les feuilles de

céleri, que l'on conserve sulées
dans des tonnaux ou caves, et que
l'on donne par petites portions
aux vaches dans leur boisson.
es feuilles sont un assaisonne-

ment aux autres aliments,et elles
contribuent à parfumer le lait.

N'est vrai qu’en mettant les
animaux à l’étable de bonne heure
en aulomne, on s‘occasionne un
surcroit d'ouvrage. mais on y
gagne sur l'état de santé dont
jouissent les animaux et la sur-
plus du fumier qu'on en obtient.

 

 

PRIMES— Voyez les magnifiques

primes offertes aux nbonnés de La

TRIBUNE, exposées dans la vitrine
du magasin de M. FE. Lamarche.

 

Décisions judiciaires concernant

les journaux
 

1. Toute personne qui relire réguli> -
ment un journal du bureau de poste qu ‘e
ait souscrit où non, que ce journal soit
adeeess J san nomou à celni dun attre,

vst responsable du paiement.

2 Toute personne qui renveie un jourJ
nal est tenue de payer tous les arreriges

qu'elle doit sur l'abonnement: autrement

l'éditeur peut coutiuner à tv Iut envoyer
jusqu'à ce qu'elle ait paye. Dans ce cas,
l'abonne est tenu de donner en outre, le
prix de l'abonnemeat jusqu'au moment
du paiement, qu'elle dit veine où non se

journal du bureau de poste.

3 Tout abonné peut être ponrsuivi pour
abonnement, dans le district t= journal

se publie, lors même qu'il demearerait à
des centaines de lieues de cet cndruit

4 Les tribunaux ont decidé que le fan
de refuser de retirer un journal du bureau

de poste. ou de changer de résidence et de

laisser accumuler les numeros à l'ancsenns

adresse constitue une présomplion et une

preuve “ primfacie” d'intention de fraude

 

 

J 4. CHAGNON

AVOCAT,

STE-MARIE de MONNOIR, Que

 

IMPRIMERIE

—DE—

uA TRIBUN
114, Rue CASCADES

Vis-à-vis le Marché.

ON EXECUTE
A CET ETABLISSEMENT

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

En Noir et en Couleurs

“Sirculaires,

Programmes,

Affiches,

Mémoeorandums,

Entetes de Compte,

Livres,

, Pamphlets,

Lettres fuméraires,

GZC., SZC., 8c.

Jne attention spéciale sera donnée aux
commandes reçues par la malle.

—

LA TRIBUNE, journal Hebdomadaire,
est publiée et imprimée per A. Dune.
Bureau de cation et Imprimerie: 114 Rue Cascades, Cité de-Si-Hyacinihe.

 

  

 

 

 

   
 

  

 

  

ALLANT A MONTREAL.

£1 :
“| & ë
21 217 |É|E
É| ES 512
A.MIA.MAA.MIFM|P.MSt-Hyacinthe…|4 07/10 2517 036 514 40

Ste-Madeleine..... ...... 10 4017 29]......[5 13St-Hilaire .........}t 49/10 53/7 387 10|5 35
Bolwil..…....…20001.Jc0…|10 5617 4217 1315 40
St-Lambert……|à 40/11 25]8 2017 4516 45Montréal ...........[6 0011 4318 108 0517 10

ALLANT A RICHMOND.

ê @
| #|5/.18
=

|

518 518
3151218182

TANIA, MJP.M|P,AUP.MMontréal ............6 45/8 00/3 155 45/1015
St-Lambert....... 7 2018 203 35/6 05/1040
Bolœil ……. …jS O8|s 57/4 09/6 45/1117
St-Hilaire, ........ .8 1518 50/4 13/6 48/1123
Ste-Madelaine … 8 36/. …|4 25/7 ool......
St-Hyacinthe...... 9 23/9 13] 40j7 18/1157
 

 

LE PACIFIC CANADIEN,—
South Eastern,)

Depuis le 2 juillet 1888—Lestrains Jais-
sent St-Hyacinthe commesuit:

= 8.50 A.M. Train express venant de
Sorel, Drummondville et St-Guillaume, ar-
rivant à Montréal à 10.30 A. M., faisant
connection à West-Farnham pour Stan-
bridge, Marisville et les trains de jour pour
Boston, Springheld et tous les endroits de
la Nouvelle-Angleterre. |
4.50 P. M. Train Mêlé venant de

Drummondville, Sorel et St-Guillaume, ar-
rivant & Farnham à 6,50 P. M, faisant con-
nection avecles trains pour Boston, Spring-
fleld el tous les endroits de lu Nouvelle-
Angleterre. Aussi pour Montréal, St-Jean
et Stanbridge.

6.35 P. M. Train Express venant de
Montréal, faisant à 5.10, connection à Farn-
ham avec les trains venant de Boston,
Stanbridge et Marieville, arrivant à Sorel
et Drummondville à 10.40 P. M.

10.20 A. M. Train Mêlé venant de
Stanbridge. Waterloo et Newport, faisant
connection à Farnham avec les trains de
Springfield, Boston et tous les endroits de
la Nouvelle-Anglelerre, arrivant à Sorel à
i hr. P.M

T. A. MACKINNON.
Surintendant-Général,

 

L. E. BACHAND
Libraire - Importateur

ST-CESAIRE, Que.
GRAND ASSORTIMENT

DE

Tapisseries Nouvelles
DANS TOUS LES PAIX

PATRONS ET COULEURS VARIÉS.
Livres Classiques, de Littérature, de Piété

et pour distribution de prix.

Papeterie, Imagerie, Arlicles de Fantai
sie, Objets de Piété, Fourniture de Classe
et de Bureaux, Moulures, Cadres, Chro-
m 5, Etc, etc, ‘le

 

 

MANUEL
ms

Inspecteurs Municipaux
Et des Gardiens d'Enclos Publics

Kin rapport avec le Cove Givin et la
JURISPRUDENCE, contenant de plus

I’ANNEEMUNICIPALE
Du ce qui doit flee fait dans les 12 mois
de l'annéeTexte du G. M. tal qu'omendé,

Par 4 a CHEAGNON, Avocat

MARIEVILLE, Que

PRIX : 20 CENTIMS,

 

 

LA COMPAGNIE

DEAD MINERALE
DE ST-HYACINTHE

MANUFACTURIERS DE

SODAS,
GINGER ALE,

GINGER B1ERE,
CIDRE CHAMPAGNE,

Philudor!
M F. LAJOIE, ci-devant employé de M.

Ledoux, est lo gérant de la manufacture et
invite le public en général à venir Jui ren-dre unevisite, ’

COIN DES RUES

Mondor et Cascades
8t-Hyacinthe, Que. 

 

 

 

    

     
  


